lé 


“ 


“WHEAT POOL” AVANT DE LE SIGNER 


C'est le conseil que donnent aux fermiers l’hon. Neil 


Ca 


meron, ministre de l’agriculture du Manitoba, et 


W.-C. McKinnell, député progressiste 


| - 
L'hon Neil Cameron, ministre de|ne) est une chose étrange, si étrange 


l'agriculture du Manitoba, et W,-C. Me- 
Kinnell, député progressiste à la lé- 
£isiature provinciale, recommandent 
aux fermiers de lire ottentivement le 
contrat qu'on” va présenter celle se 
maine à jour signature, avant de s'en- 
£ager à vendre leur grain par le ‘pool 
en vole d'organisation 

Un grand nombre de personnes se- 
ront disposées à signer le contrat, qui 
est très long, sans l'avoir lu, déclare 
le ministre de l'agriculture: mais il 
vrévient ceux qui ont l'intention de 
vendre leur grain par l'intermédiaire 
48 l'agence du Ypool” d'examinèr avec 
soin la clause qui les oblige à vendre 
leur grain par l'ibtermédiaire dé l'a 
gence pendant. une période de cinq 
ans et qui prévoit de lourdes sanctions 
pour toute rupture du contrat 

Pas de hâte indue 

“Un “wheat pool” roopératif fonc- 
tionnant sur une base raine serait par- 
fait, dit M. McKnnell, mais je m'op- 
pose à cé que les fermiers prennent 
des mesures hâtives dans une matière 
aussi importante. Le contrat est un 
contrat de fer, si l'on adopte au Mani- 
toba le même que dans les autres pro- 
vincesz dé l'Ouest; il peut être mis en 
vigueur par les tribunaux aux frais 
du cultivateur et les sanctions sont 
sévères. Ce contrat de Ter oblige le 
fermier à livrer tout son blé, la se- 
mence exceptée, pendant uns. période 
de cinq ans, pour être vendu à son 
compte par une organisation dout le 
gérant n'est pas encore choisi. C’est 
cette particularité du mouvement qui 
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m'appartient pour une péfiode de cinq 
ons: mais 81: jé: vais conbidérer la 
chose, je veux savoir cértaines choses 
avant de signer, Je veux savoir qui 
va vendre mon grain, si c'est un hom- 
me absajument compétent et en qui 
je puis mettré ma confiance. Je veux 
savoir un peu comment mon grain va 
Ôtre manipulé. Je veux savoir les 
commodités qui me sont offertes au 
point de vue de l'élévateur, de la ban- 
que, elc. J'ai certainement droit À 
‘être raisonnablement informé au sh- 
jet de l'organisation et d+s0on per- 
songel avant. de Me défaire de ma 
propriété. | Si je signe, je prends tous 
les risques #1 je risque, je suis res: 
ponsable des conséquences. Me de- 
mander de signer une renonciation à 
ma propriété pendant cinq ans sans 
me donner des informations raisonna- 
bles cur l'organisation et son person- 


que je ne puis la comprendre. 

“Le confFfat lui-mbme est long. dif 
ficile à lire et encore plus difficile à 
comprendre Mais il renferme une 
chose qui apparaît parfaitemént clai 
re: c'est que l'homme qui le signe 
place son blé absolument à la merci 
du ‘pool ét de sa direction pendant 
une période de cinq ans. 


Ce que dit Dunning ; 

“Je remärque que le premier minis 
tre de la Saskatchewan, l'hon. (.-A. 
Dunning, s'ect servi des termes eul 
vants dans un discours devant un 
groupe de fermiers à Yorkton: ‘J'ai 
lu le contrat. il sera soumis aux fer 
miers dans quelques jours. ‘Tout ce 
que je puis vous dire, c'est: avant de 
le signer, pour l'amour du ciel, lisez 
le" Que le premier ministre de la 
Saskatchewan soit cru obligé de 
faire cette déclaration et en ces ter 
met, c'est — ou ce devrait être — une 
leçon pour tout fermier du Manitoba 
M. Dunning aurait pu ajouter: ‘Avant 
de signer, pour l'amour du ciel, tâ 
chez de savoir qui va diriger le ‘’ pool” 

“Je regarde la vente du blé comme 
un problème très différent de la vente 


se 


des prhnes de Californie par les plans. 


exposés par M. Sapiro. 
Précipitation suspecte 

“D'après ts journaux, il semble que 
les comités chargés dè la campagne 
emploient tous les moyens pr pres à 
faire affluer rapidement les signatu- 
res; ils utilisent les organisations agri- 
coles, la presse, les municipalités et 


les chambres de commerce, Il p'y a 


| de 


ù 


à livrer son blé pendant einq ans à 
des hommes qui ne sont pas encore 
nommés ; ñ fera cela ‘ans aucune ga- 
rantie autre que de pures déclarations 
£énéralés. 

‘’Personnellement, je suis en faveur 
d'un “pool”, s'il est organisé comme 
tl faut. Je ne discute pas eme mo- 
ment les mérites ou les démérites du 
“pool”. Le point que je tiens à faire 
valoir actuellement est celui-ci: un 
système dont le succès dépend de la 

ignature précipitée d'un contrat de 
cinq ans par les fermiers sur d'aussi 
maigres informations me rend mé- 
flant, Je suis sûr que les fermiers du 
Manitoba ne liront pas seulement le 
contrat avant de le signer, mais qu'ils 
insisteront pour avoir plus d'informa 
tions qu'il n'en a été publié jusqu'ici 
au sujet de l'organisation et de son 
personnel." 


M. STEWART ET LEILE RENDEMENT 
“POOL” ALBERTAIN| DE LA RECOLTE 


Er 


E 


| l'Ouest semble devoir être de 350,000, 
[000 à 40,000,000 de boisseaux. 


en grains estime Pas d'excès d'optimisme, 


dit M. Crerar 


Toronto — Apres informations pri 
sès auprès des autorités, le rèdacteur 


récolte, le rendement 


‘situation dans l'Ouest 


| Pendant son séjour dans l'Ouest, M 
Black a fait une visite à Saint-Paul, 
dans le but d'entrer en contact avec 


eo 17 fu 
sin, Gans 


| Banque Nationale. 


est meilleure. qu'aux 
Etats-Unis 


OUawa — M W.-J. Black, sous-mi- 
nistre de l'immigration dans le gou- 
vernement cañadièn, de retour à Ot- 
tawa après avoir assisté À une réu- 
hion de la “Canada Calonisation As- 
sociation” à Winnipeg. déclare que les 
conditions agricoles dans les états de 
l'Ouest central américain ne sont pas 
aussi satisfaisantes que dans les pro- 
vinces de l'Ouest canadien. 


la population agricole de la régton 
11 a constaté. que celle-ci était même 
plus mécontente de son sort qu'au Ca/ 
nada. On y rencontre L2 même désir 
de changer d'état ou de traverser la 
frontière vour recommencer ailleurs 
Tout fait prévoir que les fermiers amé- 
ricains viendront dans l'Ouest cana- 
dien en nombre plus que suffisant 
pour contrebalancer les pertes encou- 
rues par les départs depuis un certain 
temps. 


UNE FUSION DE 
DEUX BANQUES 


La Banque du Commerce 
Canadienne va absorber 
la Banque de Hamilton | 


Ottawa — L'hon. W.-8. Fielding, mi- 
nistre des finances, a annoncé Jundi 
qu'à la requête des deux banques con- 
cernées, et conformément ä la loi des 
banques, il gonsentait à ce que la Ban- 
qué de Hamilton vende son actif à Ja 
Banque du Commerce Canadienne. Le 
ministre a expliqué que tout en n'étant 
pas partisan, en. général, des fusions 
de ques, il les croit nécessaires en 


Celle en À 
MT CNE vs 


” La Banque de Hainilton, d'après M. 
Fiélding, est entièrement solvable et 
sa situñtion est même, sous certains 
rapports, polide; mais comme quei- 
ques-ures des autres banques, elle a 
subi des pertes qui causent à ses di- 
recteurs de l'anxiété pour l'avenir. 
Dans ces circonstances, et étant don- 
née l'incertitude de l’état des affaires, 
l'intérêt des actionnaires et du public 
conseille ja fusion avec une autre 
banque. 


Quinze banques canadiennes 

Cette Iusion réduit le nombre des 
banques vanzdiennes à quinze; ce sont 
les suivantes: Canadian Bank of Com- 
merce, Dominion Bank, Banque d'Ho-| 
chelaga, Imperia] Bank of Canada,! 
‘Molsons Bank, Bank.of Montreaf, Bank 
of Nova Scotia, La Banque Frovinciale 
du Cavnda, Standard Bank, Sterling 
Bank, Bank of Toronto, Union Bank of 
Canada, Weyburn Security Bank, La 


Les affaires de la Banque Proviv- 
ciale ete la Banque Nationale sont 
confinées à la province de Québec. 
Quant à celles de la Weyburn Secu- 
rity Bank, ellés sont limitées à une ré- 


| credi près de Maple Place, Minn. 
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ANNANDALE. Minn. -—- Le rapide 
)Winnipeg-Saint-Paul a ‘déraillé mer- 


Dix- 
neuf personnes ont été: blessées: ji] 
n'y à pas eu de morts. 


RBGINA — Le pool” de la Saskat- 
chewan comprendra uti capital 
$5100,000 divisé en 100,000 actions d'u- 
ne piastre chacume. Le bureau-Chef 
est établi à Régina. 


SASKATOON — Une grande partie 
du quartier des affaires à Leslie, 140 
milles à l'est de Maskatoon, a été dé 
truite par un inceñdie d'origine incon- 
nue. 

REGINA La vente de la ficelle 
d'engerbage est 14 plus considérable 
dans l'histotre du‘la province de la 
Saskatchewan, à l'exception de l'an- 
née 1915. 

LONDON, Ont — Mgr Fallon, évèé- 
que de London, est grandement affecté 
par la falilite de ka Home ïüank. HN 
avait un dépôt de $50,000 à la succur- 
sale locale, pour les fins du séminafre 
projeté, et il avait conclu ;ces jours 
derniers des négociations pour ua mon- 


tant de $75,000. + 


OTTAWA — M. AS. Bleakney, 
Commissaire du Commerce canadien 
à Bruxelles (Belgique), e£t attendu au 


à ro 


de, 


TE 


Canada vers la.miseptembre, poux, y. 
commencer: une tetfnée à + des le’ 


Dominion dans les fntérêts du ,com- 
merce d'exportation du Caïñada en Bel- 
gique. 


OTTAWA — Le gouvernement du 
Canada se fera représenter à la con- 
férence internationale qui doit. avoir 
lieu à Genève au mé 


" taf: ? 
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cotumissariat édpadien à. Londres, :et 
par Mile Caroline Oatmichael, de 
New-Glasgow,: N.-E. présidente du 
Conseil national des femmes du Ca- 
nada. 


QUE ; — Une tempête qui à pris 
les proportions d'un cyclone a détruit 
33 bâtiments à SainteCécile de Lé- 
vrard, comté de Nicolet. 

MONTREAL — Sir Ralph Meredith, 
juge en chef de la cour suprême d'On- 
tario, est mort à l'Age de 83 ans, après 
une semaine de -imaladie. ° 


QUEBEC — On a enregistré une lé- 
gère chute de neige vendredi au lac 
Noël, 35 millés au nord de Québec. | 


TORONTO — La police a saisi pour 
51.000 de liqueurs au coeur du plus 
beau ‘district résidehtiel de Toronto. 
Deux hommes ont été arrêtés. 


sAN FRANCISCO — Le service de 
poste aérienne eptre San Francisco et 
New-York a été inauguré avec un suc- 
cès eomplet. 
. + - 

PARIS — fluit personnes ont péri 
dans les incendies qui ont détruit la 
plus grande partie de là forêt d'Este- 


re sur la Riviere, près de Canües. 
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L'Allemagne répudie tous 


les actes de violence 
: dans la Bubr 
a +—— 

Romg- — Le Vatican recevait derniè- 
remeft de l'Allemagne une communi- 
cation semiofficielle répudiant les ac- 
tes da violence commis dans la Ruhr, 
plus particulièrement le bombarde- 
ment d'un convoi rempli de soldats 
belges près de Duisbourg, aux pre- 
miers jours de juin. 

“Si une enquête a laquelle le gbuver- 
nement allemand est prêt À participer 
révèle que l'Attentat à été commis par 
des Allemands, dit la communication, 
le Reichstag le regretiera infiniment ” 
Au cours des pourparlers sur cette 
question avec le nonce papal, Mgr Pa- 
celli, le gouvernement allemand décla- 
rait condamner tout acte de violenre, 
et réitère encore cette fois cette mè- 
me attiude. “Les actes criminels 
n'aident personne, ni les Allemands ni 
les troupes de l'occupation, mais nui- 
sent plutôt à la cause allemande, en 
nous exposant à encore plus d'oppres- 
s:on.” 


DE LA LIQUEUR 
INSAISISSABLE 


Une décision du magistrat 
Dubuc qui embarrasse les 
fonctidnnaires de la tem- 
pérance 


Les fonctionnaires chargés de l'ad- 
iinistration de la loi de tempérance 
au Manitoba estiment que ‘la province 
ést toute grande ouverté aux contrs- 
bañdiers des Etats-Unis, à la suite 
d’une décis fon rendue lundi par le ma- 
g£istrat Albert Dubuc en eour de pôliée 
der co M OMR 


et qui est exportée aux Etats-Unis ne 
peüt être saisie par les fonctionnäfires 
de la loi de tempérance du Manitoba. 

Ces derniers sont alarmés' de la dé- 
cision- du magistrat. Ils déclarent 
qu'elle n'est pas seulement contraire à 
l'usage, mais qu'elle exclut de la pro- 
vince les pouvoirs de règlementation 
accordés en vertu de la loi de tempé- 
rance du Manitoba. 


Un cas intéressant 

11 y à deux semaines, C.-W. Ross, du 
département des douanes, accompagné 
d'un sergent de la police montée,, sal: 
sissait une automobile chargée de M: 
queurs à Norwood. L'auto était sup 
posée être la propriété de L-H, Hat: 
vey, yn Américain bien connu à Wii- 


uipeg. En vertu de la loi de tempé- 


rance du Manitoba, Harvey.fut pour: 
suivi pour possession de liqueurs dâts 
un: endroit autre qu'une maison d‘ha- 
bitation, 11 fut démontré en cour que 
l'auto, un Cadillac, était un auto amé- 
nicain., Les témoins de la couronne 
témoignèrent que Harvey avait assuré 
qu'il emmenait la liqueur aux Etats- 
Unis, 


Pas d'infraction à la loi 


DIEU ET MON DROIT 
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LA FRANCE EVACUERA LA RUBR SI 
L'ALLEMAGNE PAIE LES REPARATIONS 


Elle maintient sa détermination de ne päs renoncer ‘aux . 


gages qu'elle détient et rejette la proposition de fairc 
valuer par une commission internationale le pouvoir 
de paiement de Berlin 

Paris — La réponse du gouverne-| contre la concurrence allemande, 
ment français à la récente note de la “La réhabilitation de l’'Allemagr: 
Grande-Bretagne au sujet des répara-|sera assurément utile à l'Afigleterrc 
tions affirme que la France n'évacuera | mais non l’affaissement de le France * 
la Ruhr que si elle est payée. lle Occupation légal 


rejette les projet de faire évaluer de : ; 
nouveau par une commission interna- u nn qd psg Le À 
tionale le pouvoir de paiement de l'AI- on de.la Ruhr esi éevents h 
lemagne. ré à cause, dit, du Uésarrot qué l'A 

Elle soutient que l'opération des ne L ss rernessé ps ler 
Français’ dans la Rubr est parfaite- seat, pas bé #3 
ment légale. Elle offre considérer | * # 

“ ” “Jusqu'à la fin de 1922", explique 1: 


le moyen facile d'obtenir paiement de Ps 
l'Allemagne, quand la résistance aura réponse à la Grasde-Brotaine,..T'Al 


cessé. Elle exprime le désir de con- 
tinuer les discussions entamées der- 
nièrement avec la Grande-Bretagne. 


Les dettes interalliées 

Le président du conseil revendique 
la priorité des réparations sur les au- 
tres frais de guerre comme; par ex- 
empie, les dettes .interalliées. 

“La France n'a jamais répudié les 
dettes qu'elle a contractées pendant 
la guerre, soit en Angleterre, soit aux 
Etats-Unis, dans l'intérêt de la victoire 
cammune. s 

‘La France est . aussi créantière 
d'autres alliés pour un montaÿit,de 
cinq ou six milliards de marks-or, Mails 
fl ne fait pas de doute que, dans l'és- 
prit des hommes d'Etat qui.ont ré- 
digé le traité de: paix, les torts causés 
äux personnes, et les dommages faits 
aux propriétés devaient être . payés 
avant les frais de guerre. jé 
“Faut-il: supposer maintenant . que 
ces frais de guerre qui, du. consente- 


ENT: 
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situation financière. Elle n'a fait ar 
cun effort pour équilibrer son budget, 
Elle a laissé les taux ferroviaires infé 
rieurs à ceux de tous les autres pay 
Elle a accru le nombre de ses fon: 
tionnaires et a augmenté leur salaire. 
Elle a remis une forte partie des jin- 
pôts que devalent les plus gros man 
facturiers et elle leur & même octroyé 
des indemnités et des subsides. lle 


actuellement concurrence aux val 
senux anglais, dans les eaux AMÉFICRL 
ges. Elle a entrepris un immense Dr(, 

mme de travaux publics, À LU 
la France était obligée de retarder JC] 
siens”. 


‘cisions prises . 


di $ 


eux, avant que l'Allemagne ait com- 
mencé à payer?” , 
Faisant directement allusion à la 
demaade de l'Angleterre, qui veut se 
fairè. payer quatorze milliards et un 
cinquième de marks-or, M. Poincaré | qu'elle eëtime sicréës ét qu'üif 
ait: rait comparer aux @ütrés 
Là dette envers l'Angleterre , k 
“Nous ne pouvons croire que l'An- 
gleterre ait l'intention de revendiquer 
leg sommes que les Alliés lui doivent 
avant que les réparations s ient/été dé- 
finitivement réglées. Elle comprendra 
certainement que, pour. }ayer ses 
comptes, la France doit avparavant 


lemagne n'a pâs cessé d'aggravet 5°, 


a rebâti sa marine marchandé qui fall 


recouvrer son pouvoir de cont‘ibution, 
avoir réparé ses terribles pertes et 
tre en état de lutter à armes égales 


à ——— 
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“Paris l'été — Le français reprend le dessus — U 

d'une opinion de l'‘‘Aetion 
La cuisine française au 
Moeurs littéraires d'aujourd'hui | 


É, Liane" + 


mn 


Un. ‘‘été 
cinéma > 


prete | 


% (Service spéciai de la “Liberté”) 


Fien de plus curieux que l'aspect de, pas partager les espérances de 
né fitness mais derrière l'exagération | ayi 
| (peutéire voulue) de leurs opiwions 
que tout le monde est en varatices et | faut leur reconnaître une 


ir on cefte vatwon d'été . La vite 
jé abs être À peu près dérerte, puis 


t'en est ullé respirer Vair pur 
Montagnes où de la mer 
le contraire! Paris regorge 


C est tout 
de mon 


de: les replaurants, les terrasses des | Frañce, M. Moatagné! prépare un him | à U® nouvelle doctrine selon "Out 
cafés, les hôtels, les théâtres sont en | qui «appelle | 


pahir. 

C'est la visite des étrangers, c'est 
Gunsi l'aftuz de nos provinciaux qui 
encombrent la ville. Car de même 
qu'en été, les Parisiens sen vout 
province, de même les provinciaux se 
fxent à Paris pour leurs vacances 


en 


Le français reprend le dessus 

Quoi qu'il en soit, et celte chose est 
frappante, vn entend beaucoup inoins 
de jangues étrangères dans 
Avant la &uérre, il était impossible de 
faire un pas, sur leu boulevards 
leurs, sans entandre résomner de l'a) 
lemand de l'anglabs du grer, de l'ita- 
‘lien. C'était wme véritable tonr de Hs 
bel, une carophonlie fuite pour écor 
cher les oreilles de tous les patriotes 


la rue 


ou ai: 


Aujourd'hui, c'est lé francais qui a re- 
pris le dessus 
réconfortante 
lsnant, aux frontières, 
ous montrer plus exfgeants dans le 
choix de nos hôtes 


Cette constatation est 
Elle montre que, main- 


nous avons 


Pour en revenir aux vacandes, on «à 
constaté que jamais n'y eu 
telle nffluence dans les gare: désor- 
ruis trop petites monde 
Voyage en France, les Français ont là 
“bhougeotte”, 

Un “été pourri” 

Cette année pourtant, les Parisiens 
ont eu grandement tort dé quitter leur 
grande ville, leuf maison confor‘able, 
pour aller senterrer dans les ‘petits 
? trous pas chers” de la mer ou de la 
Montagne. 

D'abord, 
pont devenus très chers. Et puis. voilà 
tue cette année, À part queitqnes beaux 
Jours, bien rares, nous avons Ce qui 
p'appelle un ‘‘été pourri”. Temps cou. 
Nert, nuages, ondées, averses, éclair- 
vies par-Ci, par-lA, humidité constan: 
te; voilà à quoi sont exposés nos vilté 
&iatureurs. Et ce mauvais temps n'est 

“pas fini, il menace de continuer long- 
temps! 

Ne valuit{] pas mieux, en vérité, at- 
tendre à Paris, dans un intérieur douil- 
let.sdue les premiers froids arrivent, 
our s'envoler ‘vers le Midi” 

i C'est bien là ce que quelques malins 
tomptent faire. Mais alles donc prè- 
cher cela aux autres! à ces parisiens 
convaincus que demeurer à Paris uprès 
le 14 juillet est un véritable déshon- 
méur! Kternelle puissance de la mode 
et du qu'en dira-t-on!! 

A propos d'une opinion de f‘“Action 

Catholique” de Québec 

En grosses lettres et en manchette, 
tout en haut de son journal, l'Action 
française de is reprodujt l'epinten 
d'un journaliste de Québec. Nous vous 
<ommuniquens ce document : 

“Un jugement dé la Nouvelle France 
Sur le ‘vieux pays”. 

“L'Action Catholique canadienne ré 
btume les espérances que font conce- 
Voir aux royalistes français pour le 
rétablissémient dé Ilarmbnarchte natio- 
male les d'une doctrine forte et 
d'une propagande orgauisée,; elle ajou- 
DT 
. “Réussiront-ils? Ce serait la preuve 
de ce que peuvent, contre les puissan- 
Cés de Fargent ét de l'anarchie, les 
Jovrces d'intelligences vigoureuses, et 

droites au service de volontés déter- 
minces.” 

; . “Ainsi sont également comprises, au 
ICanads, les. qualités de- notre: Agtion 
française € le nature de: 2:v:"«. ‘rer 
qui la con'bhattont." 

Péutêtre “213 demandent 97 
d'expliquer pour Tes Testeur :'e nm 
Liberté c3 qu'est exactemän: notre 
Action fra * Aujourd'traf - cxa 
:mous entral lÉtroW it Mais rue 


avan 


Tout le 


.: pouvens dire: quite Jurt! l'Action 


françuise ‘ent <onstiene par ‘me drit: 
; 'phalange de talents mis At rer 
ee d'une ve. chu. On peu ne 


ces! 


# 
rofoude | 


Au cinéma 


à Un ewisinier chef trés répu eu | 


te conti qu'Il dirige viriuelle- 


ment mettent chaque année sur À 
marché des, prodaits pour une valeur 


de 5400,000,000 


1 esi l'auteur de ta réorganiration 
de la “United States Grain Growérs” | 
qu s'étai: lourdement erdettée, yil ne 
faut pas oublier  l'assitancé qu'il don- 
Le aux produ teurs de tabac daus le 
Kentueky et je Temnesses, 
tient el le Massaëtiiéet ts @ux produc- 
tœurs de coton du Mississipi, aux pro- 
ducteurs de blé des Kiats du centre, 
produce teurs de mais d Okiahama 
aux produ 
cago, 


te L'onnec- 


teurs de lait autour de Chi 


et aux producteur: patates 


des | sincérité et un très noble patriotisme | du Maine 


Lui et ses sembiables auraient com- 


mencé pur eonveñtir les agriculteurs 


“La table de France” | look ” qui dit ce qui suit Les nou 
| On y verra nos traditions culinatfes il [veaux chefs des quitivateurs les ont 
lustrées et une histoire complété des. persuadés qu'il n'y.,1 rien de mauvais 
repas à travers les âges en soiméme à se tenir devant un bu 

li faut, nous dit-on, avoir vu Mon | réau et à conduire une entreprise uu 
tagné fouiller les documents de ia |! leu de travailler de ses mains Re 
| Bibliothèque nationale pour compren FAR TER Chefs Jui ont appris à ne! 
| dre lenthoustésme quit apporte à cet | pas trembler à la pensée de payer un | 
le oeuvre traitement de $1C.000 par année à un 
| “Je venx montrer, dit-il, tout ce que | hommé chargé d'un poste non produt | 
notre civilisation doit à la cuisine Y [US Is lui ont dit pourquoi Schwab 
En effet, N y a tant d'art dépensé | Vaut un million par année À la “ 
dans un bon repas de France! | Corporation et pourquoi  Vauclain 
Moeure littéraires touche une confortable fortune à 
| Je vous sétlerats bien ds livres que année. de la "Baldwin Locomotive 
pDouveaux, mais fils sont trop’ (C'est Hu PONÇIUSL, Panel FRERE ON 
june inondation de bouquins auccompa Sen es HrNrAenent QU ChentIns 
| née d'un “déluge d'éloge= éloges fer laltimore and Ohio Muin'ernant | 
payés, bien entendu, soit par l'éditeur, dise PARTICUITENT A Appris (ela on/volt 
soit par l'auteur lui-même On n'a souvent des homules Qui oFeupent-des 
vait jamais vu pareil scandale dunx la PORTER ELEUURE Man és COGPÉTATITES 
\républiqe des lettres touvher un traitement de #$%0.000 par 
Personnellement, j'ai reçu la visite ei .. | . 
d'un romancier qui venait mme propo- °Uexposé de la carrière de “Aapiro 
ser de “lancer” son livre au Canada, DORA ER FRRRARURS AISNE Res 
= à : : = chances« de réussite au Canada Apres 
parmi les amis que je peux avoir dans : 
votre pays I} me promettait 40 pour Se COUT re denses activités one 
cent sur la vente. l'omine #l je pou peut lui refuser le bénéfice de ses su 
vais lancer un livre et comme si la | 


ces petits trous pas chers | 


! 


DE Ed RSR PO ER ER RE RS EE AUS 


« 


1 pourre 


probité littéraire était chose morte! 

La réclame qui se fait à propos des 
livres nouveaux dépasse en charbata 
nisme celle de vos journaux à propos 
des remèdes patentés. Voici une armu- 
sante histoire à propos de cette publi- 
cité tapageuse 

Un atneur venait de faire paraître 
son roman. L'éditeur avait fait passer 
dans un grand journal! parisien nn ar- 
tiché admiratif qui se terminait ainsi: 
“Nous pouvons affirmer sans crainte 
de nous trompér que ce beau Hvre res- 
tera le chef-d'oeuvre des temps mo 
dernes.” 

“Vous n'avez pas été malin, dif quel- 
qu'un # det éditeur 
plus vous auriez pu "Ouen 
temps passés!” 

: Atbert LARRIEU. 


CELUI DONT TOUT 
LE MONDE PARLE 


Ce qu ’est Sapiro et ce qu il l'eider dans le Yukon et les territoires 
a fait pour les fermiers|au Nord-ouest durant la saison de 


américains 


Une revue américaine, l“‘Outlook”, 
publie une curieuse étude sur le grou- 
pe 'hgraire américain ét ses chefs. 11 
n'est pas sans intérêt pour les Cana- 
diens de la connaître, car les condi- 
tions sont un peu les mêmés de cha- 
que côté de la frontière. 

“Trois hommes, 


villes et ayant reçu leur instruction 
dans des collèges, sont aujourd'hui“Âles 
conseillers écoutés et les chefs de J'a- 
griculteur américain. Bernard-M. Ba- 


ruch, qui fit ses millions à la bourse | qui 


de New-York; Eugène Meyer. jeune, 
qui fut autrefois banquier à Wall 
Street, et Aaron Sapiro, qui a un bu- 
reau à l'ombre du ‘Money Trust”, sont 
les trois principdles personnes qui ai- 
dent lJ'agriculteur américain à pen- 
ser. Donc ils favorisent son eflort 
prolongé pour devenir maître de la 
prospérité à laquelle il a droit. C’est 
dire que l'agricuiteur met sa confiance 
dans ces hommes venus des villes.” 
De la carrière de ces trois hommes, 


celte de Sapiro est la plus nte 
pour les Canadiens; car il ex mâtt- 
tenant ses activités dabs : t et 


convertit les gens à des idées'n 

tes. Ce n'est pas une carrière eom- 
muue ni ordinaire, comme on va le 
voir. Elevé dans un orphelinat de la 
Californie, il manifesta : bientôt : une 
vriginalité qu'on ne retrouve guère. 
Lui et'son frère éonquirent vite un ti- 
tre d'avocat, et s'entendirent ‘après 
céla pour n'accepter aucune affaire de 
divorce, aucune - réclamation ‘pour 
(omimages, aucune fatllite, aucune af- 
faire devant un tribanai pénal lis 
avaient la volonté fermement arrêtée 
de construire âu leu de ‘détruire et 


verre champ d'action. 
D vite pe 
8a- 
N DE 
1e consett Met de 
, d'agricultours, 


moitié, 


Pour 25 francs de | tant ja chasse du gibier à plume mi- 
“et des |grateur dans certaines provinces. 


commence-t-il par !1923-1924 dans les provinces des prai- 
dire, tôus trois Israélites, nés dans les | ries sont comme suit: 


a 
LES OISEAUX 
MIGRATEURS 


Quelques modifications ap- 
portées aux règlements de 
la chasse 

sr} 

Des modifications ont été‘ récemment 
apportées pàâr un arrêté du conseil re- 
lativement aux règlement sous l'em- 
pire de/la Lot de la convention con- 


cernant les oiseaux migrateurs, affec- 


D'après cet arrêté, une autre saison 
de prohibition de la chasse s'étendant 
à tout le Dominion a été instituée re- 
lativement aux canards huppés ou 
branchus, et se prolongera jusqu'au 51 

janvier 1924. Une saison de prohibi- 
tion semblable a aussi été établie en 
ce qui concerne les canards eider, ex- 
cepté que l'on pourra faire la chasse à 


chasse régulière prévue guant aux ca- 
nards dans ces locälités. 

Dans le Manitoba, la est 
maintenant interdite entre le coucher 
et le lever du soleil. 

Les saisons de chasse prévues par 
les r\glements soùs l'autorité de la loi 
de la convention concernant les oi- 
seaux migrateurs pour la saison de 


chasse 


Canards, Oies, Bernaches et Râles: 

Dans le Mæitoba: du 15 septembre 
au 30 novembre inclusivement, excep- 
té que dans cette partie de la proviace 
+ trouve au nord du 5ä%me paral- 
lèle de latitude la stison de chasse du 
canärd sera du ler septembre au 39 
novembre inelusivement. 

Dans l'Alberta: du 15 septembre au 
14 décembre inclusivement. | 

Dans la Saskatchewan: du 15 sep- 
tembre au 31 décembre inclusivement. 


comprenant seulement les suivants: 
Bécasse, Bécassine de Wilion ou Jack- 


snipe ,les Pluviers à ventre noir et les: 


pluviers dorés,.les Chévaliers à pieds 
jaunes, grands et petits. 

Dans le Manitoba: da 15 septembre 
au 30 novembre imclusivement. 

Dans la Sarkatchewan: du ?5 sep- 


Los oisedux de rivage ou RE 


tembre au 31 décembre inciusivement. 


Dans l'Alberta: dû 16 septembre au 
14 décembre: inctustvement. 
D 


Mme Harding s'en va 
Washington — Mimé Harding, veuve 


du président récemfment décédé, a quit- 
té tranquillement la Maison Blanché 


où elle était-entrée le # mars 1921 au 


milieu dés acciamations de la foule, 


Le rue était presque déserte, ét une! 
pluie fine tombait au moment où Mme’ 
U& servir les forces du progrès. lis en de ns Dm à 


BR. \'histaini, jeune, secrétaire du foù 


président, ét de Mme Calvin Cooïtdge.' 


descendait les escaliers ée Ja 
er ne snren) LA abrpns ve 


qui lattendait: | ue | 
+ “VON mtte Unsmsité eÙ ! 


‘vait ebnduite à Is Maison Blanche 1 
(Eu a a tent 2 Ta mme | 


RM UE D D 


* 


ILÉ PA [ ° er ridiculms adressées ntix papes 
Pour la plupart res offres venaient 
| d Europe Au nombre & es pf Jets 

hi] ROME se trouvaient acquiait e € rion! 
pue « Emléares. des Canarie+ d Avignon, 
Es Tessin, de Trieste, de la principas- 

Un démenti à = à une nouvelle | ” 
té de Liehtenstein et néme de l'iflan- 
absurde de Maïrde nrojel le plus fantsétique 
A té sommis «ous pontificat de 

Parts Une nouvelle singulière eu . 

à Léon XI. Un catholique d Amérique 

mêmes temps qu'absurde, mise en cir- ae i : P 

« roposait, ave ine conviction admi- 
ewistion par un journat de Chicage. a J . / G 
taie i j de! rable, l'achat des Acçore et le trans 
a quelque te > tour de !n 
Ha quete tome à ” | pert. pierre par pierre Ve la bas ‘ 
presse européenne, mais à été aus 
ide Saint Pie € à À jans 
tôt démentie par je “Ternps "de Paris ; Al 
ces Îles de l'Atlan‘ique 
On annonçait que le Pape était à la | [l 
Le à Suter LL à Aujourd' hu: il est in'erdit un en 

vei de « t 2 à relirer , 

, : er =. ! thoifque et surtout à nn prétre ayant 

à Viense, et. Une fois dans cette vilie | « 2 i i | 

k Û conscience de son devoir de suggérer 
de travailler à reconstruire les Etats| . ‘ : ° , ser 
imnèéme ja possibilite la plu éloignée 

Pontilicaux avec les jambeaux de l'añ | , 

du départ du Saint Pierre de la Viile 


cien empire d'Autriche 


La vérité est que le pape ne veut,| 
ni ne peut s'éloigner du tombeau de 
saint Pierre 1] s'agit, du res d'dne 
question de dogme; car il ne faut pas 
oublier que l'Église porte les roms 
de Catholique, Apostolique et ‘’Romai 


ne” et que iètes sont es- | 


ces trois épit 


sentielles à son caractère Les papes | 


n' out pas qui té Rome au moment des 


rappèler autour du tombeau de Saint 
Pierre le chef de la religion catholique 
H'est vrai qu'au lendemain de 1871, 
lofsque le pape a été privé de son pou- 
voir temporel, s'est produit un déluge 
de projets fantastiques suggérant que 
le Saint-Siège soit transporté dans un 
autre royaume, mais jamais l’ie IX ou 
Léon XIII n'ont tenu compte de ces 
offres ridicules. 11 existe, 
un dossier fort amusant contenant les 


à ce sujet, 


one teen ee 


Rien d'aussi bon pour l'asth- 
me —- Les remédes pour Pasth- 
me vont et vicnnent, mais cha- 
que année les ventes du reméè- 
dé original pour l'asthme du 
Dr J.-D. Kecllogg sont de plus 
en plus considérables. Aueune 
autre preuve ne pourait être 
demandée de son remquable 
mérite. I soulage. EH est tou- 
jours de la même invariable 
qualité que celui qui souffre de 
l'asthme apprend à connaitre. 
Ne souffrez pas d’une autre at- 
taque, mais procurez-vous ce| 
magnifique remède aujour-| 
d'hui. | 


BON TABAC 
CANADIEN 


Les tabacs” en feuilles 
. iwarque REGALIA 


. 
sont de plus en plus deman- 
dés, pour leurs qualités tout 
à fait supérieures. 


Ces prix s'entendent pris à Win- 
nigeg. Pour transport et assu- 
rance par colis postaux dans On- 
tätio,’ Manitoba, Saskatchewan 
ét Alberta, ajoutez 10 sous par 
livres 


En vente chez votre fournis- 
séur ou 


Cie Richard Béiveau 


330 rue Main He 2. Ë 


isoler les Espagnols 
ont été envoyés de Melilla pour réta- 
blir 
des munitions et des vivre: 
nison espagnole à Farjà. 


teint 
dns ses tentatives pour atteindre le 
but qu'elle se proposait. 


des 
croiseurs parte 
le Maroc, sous le commandement de 702, 
l'amiral Rodriguez Rivera. 
seurs 


ernelle 


_ {us , ms 
CE QUI SE PASSE 
AU MAROC 


| 


| La situation s'aggrave et 


: x 
cruelles persécutions des empereurs l'Espagne doit : envoyer 
pourquoi l'abandonneruient-ils aujour- | des renforts 
d'hui? - 
Les deux exils que les papes ont ét Madrid La situation lispano-ma- 
| rocaine est deve e gr 1_ln suite 
obligés de subir au cours d'une pério- | POCAINe EST OHEVENUR BTANE at TA 1ite } 
de de prés de vingt siècles ne font [des ré ents combats Toutes les per 
que confirmer ce fait Les soixante. | Missions d'absence, dans larmes, on 
dix années durant jesquelles le siège été suspendues Des détacherments se 
des apôtre à été ‘transporte à Avi ront envoyé: au Maroc pour combler 
L o « 44 - ü Le 4] ‘ la 
lee v 
snon ne peuvent pas é1rg, considérés | le ide 
sn PAU rS vons : \fetill 
| comme un exil, mais Comme une. véri. | Les voyageurs venant teti l 
arrivé u Calag ét n'« inoe.cot 
table captivité à laquelle is ont ét larrivent à Calugo déclaren’ qu'une 1 
re rigt use à Oror i \Meli 
obligés de se soumettre pour échap sure rigoureuse a ete établi ei 
per aux exigences de la France e’ À ls racontent que Abelda Kreml le 
i he “belle & rgauise Un Soul nt 
l'anarchie qui régnait à Rome au 14me | 8E rebe Ile à orgauise un Vlr v ! 
: sénér: tre les KErpagnols uvre ai 
siècle Cet exil ressemblait en tous | Etnéral contre les Érpagnols u l'a 
, >< K s et >s tribu: B Sair 
points à la captivité d'Alexandre HI de des Kabyes et des tribus Beni Sain 
à Sens, du temps de Barberousse, et Ia commencé ses attaques par des 
de Pie VIT sous le régime de Napoléon raids nocturnes dans les lignes espa 
ler gnoles, puis dans une attaque : ubsé- 
Avignon ne peut, dans aucun sens, | (uérnite il a ténté d'enlever par surpri 
étre considéré comme un précédent, se la position des Espagnols à Farjà. 
: ; ù ans l'inte de brise * front 68 
mais bien comme une déplorable ex dans l'intention de briser le fron 
i agnol près d'Arfa 
ception La voix puissante du grand pas F nu | 
poète Pétrarque, l'intercession de Ste La garnison à repoussé les rebelles 
: ’ avec énergie, £i l'o sit les vova- 
Catherine de Sienne sont parvenues à | #Y£C ÉNCTEIE, ET l'on en croi es LR 
geurs, mais les Maures ont réussi à 


Des renforts 


communications et apporter 


à la gar- 


les 


Une autre colonne espagnole a at- 


Tifformin, après avoir échoué 


Le général Sanjurpo, qui fait di ser- 


vice dans l'armée espagnole au Maroc 
depuis plusieurs années, a été nommé 
commandant en chef à Melilla, pour 
remplacer lé général Hartinez Anko! 
qui a démissionné la semaine derniè- 
re. 
temporairement à 


Le général Echague commandait 
Melilla. 

Le ministre de la Marine a donné 
pour qu'une escadre de 
immédiatement pour, 


ordres 


Les crof- 


“Espana” et ‘“Alphonzo X1H"” 


ont reçu l'ordre de partir. 


COLLEGE 


|“ SCHEPPERS ” 


Swan Lake; Man. 
Section élémentaire et secondaire 
avec cours commercial ' 


Ecole d'agriculture 
. Enseignement français et 
anglais 
PENSION PAR MOIS: 
|| Garçons n'ayant pas 12 ans... 915.00 

N Elèves de 12 ans ..... soiree ...-$1800 
Elèves de 15 ans Llaliiiaci ce: 82000 
Demander le prospectus au 
D FeRRE DIRECTEUR DU COLLEGE 


Trees ya) 


l AVOCAT er nRA 
ee rue-Main, Edifice Standard, Treust 


Winnipeg, Man. le 28 août 1993 


CARTES PROFESSIONNELLES 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Dr NA. LAURENDEAU Bernier, Bernier & Fripp 


Dés HOPITAUX DE NEW-TORK 
Spécialité: D. et maladies de AVOCATS 
femme. NOTAIRES 

HEURES Let CONSULTATIONS 


Bpécieité: Règlement de successions, 
compagnies, droit criminel. 
rt, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPES 


1 à heures ps ,. T À N heures pm 
Visite à l'hôpital St-Roniface tous 
| 'imhtins. 


Bureau et ténitedhe 2 rue Rite ! 
Mél MN 12XN fnint-Bonifner 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des lopitaux de Fueis 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie ét Liynmécelegie 
Avenne Portagè Fhone A 6207 


Coin Aulnenu et Munmri, St-Hoyifnee 
Phone N 1594 ; 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1585 
201205 ED. SOMERSET WINNIPEG 


HENRI LACERTE 


B. A. LL. L. B 
MS ES on AVOCAT 
Dr J. EUCLIDE LONGPRE 7012-34 Notre Dame investment 
MEDECINE GENERALE 169 Avenue Notre Dame 1 
Teléphone N 4171 
Téléphones: St-Boniface: N 2355 WINNIPEG 
Rés.: 133, Provencher, St-Boniface 
DÉ 3.9. TRUDÉL [ALEXANDRE GELINAS 
des hôpitaux de l'aris et dé New-York ——— 
£Spécialite : 
malndiens des 3eux, oreilles, nez et gorge Avocat — Notaire 


Heures de con 2465 h 


Bureau: 702, Edifice Great West Per. LE PAS MANITOBA 


manent--356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 


sultations 


N 7221 Rés. N 1883 
DR OLIVIER CAZA J-A.W. LANE 
Finance et assurance 
MEDECIN ET CHIRURGIEN Perception de loyers. 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 2015, Edifice Somerset Winnipeg 


s Spécialité: Accouchements et 
a maladies «le lemme. 
#leures de consultations: 2 à 6 p.m. 


JA. McPhee E. M. Counseli 


Tél. A 7363-7364 
“Dr. SEDZIAK  |OoUneEuL € MacPurr 
Médecin e tous genres 


EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


Maladies interuen. 


Dareau: Résidence: 
358, rue Pritchard 67, 5me avenue 


SAINT-N 1T 4L 


a l'agence où l'on 


Voyageurs, venez 
3-6 p.m, 7-9 p.m, vous procurera gratuitement tous les 
Tél. J 1903 Tél. N 3173 renseignements concernant le voyaxe 


que vous vous proposez. Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Envois d'argent dnne 
tous lens pays. Anssurnnces. 
Niltets de voyages. 

549, rue Taché Saint-Honifnce, Mas. 
Tél: Bureau N 1351—HRés. N 1205 


Ou Régistre des Diélecins:t À 4375. 


Dr DONALD MCKENTY 


RAYONS X 


Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 
él Ed. Kennedy 
Winnipeg 


317 Portage 


BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS 


Construction de tout genre 


Dr. R. MICHAUD 


Rayons X 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 12/; a.m. 
2 heures à 6 p.m. 
à 910, EDIFICE BOYD 
Tél. A8173 (Doctor’s Registry) A4375 


Plan et devis fournis sur demande 


192, 


ave. Sa Saint-Boniface 


DUBOIS & DUBOIS 


Ter Ménuiserte, 
Réparations. 


N 7817—B 3661-—227 ruo Vaughan 
et 687 rue langside 


WINNIPEKG 


DR JARJOUR 
DENTISTE 


Gradu@ avec grande distinction À Mont 
réal et membre du Collège des Chirur- 
giens dentistes de la province de Quebec 


Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone A7249 
356 RUL: MAIN WINNIPEG 
Fe 


Tél. 


Joseph Gauthier 
SCULPTEUR 
Manufacturier de 


MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et #n granit 


Travaux da cimetière, lettrage, etc, 


DR JONCAS | 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De lUniversité Northwestern de Cht 
cago, sollicite la clientèle cane- 


Statues. 
dienne-française 
R 470% RUE DESMEURONS 
13 KDIPICE SOMERSER, WINKIPEO | SAINT-BONIFACE MANITOBA 
nues Tél. N 1014 


vutes les maladies des ges traitées 
scientifiquement. Pieds plats, oignong, 
cheville faible et calosités sous les 
leds guéries avec l'aide de support- 
égers faits d’après vos pieds. 


Dr J.-A. SEGUIN 
| con. ARE Re 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
FAR GRANIT 


PT Sal Boniface 


En face del'hôpital StBoniface 
_ Téléphone: N 1481 


Téléphone N 1772 
N 
MONUMENTS: FUNÉRAIRES 
taiues de tout genre 

nes en perles. 
135 et 141, rue pos. , Baint-Boniface 


KELLER & STALL nu 


L'"Enaer ton « mages 
Hargrave & portage 
innipes 


Nous visitons 5 Si  vl Po pe) vd 
ude, 


At Jeun Hostiste, St- Pere. ere 


EE sec 


. 
rél A Gus 


J.:T. BEAUBIEN 
AVOCAT'ET NOTAIRE 


000, HA. Geeik rent nent Bild 
gd à +4 Lé 
Tél. A 1461 : 


SE Le LE 3 


( 


ART EE do 2 NE Qu TE 
Le } $ : INR US 


‘ 


# 


termenen Ÿ pere ni ee” -yfhen ge 
le signer. 


| L'ECOLE ET LA FAMILLE : 


A La veille de la reotrée dés de nn n'est-il pas opportun 
d'attirer uw fois de plus l'attention sur l'écoke et de rappeler 
a cet égard quelques devoirs des parents? Nul n'ignore que 
lu collsboration active de ces derniers est absolument indis- 
pensable pour que l'école donne son maximum de repdement. 
En définitive, les parents qui se désintéressent de La classe cet 
de ce qu'y font leurs enfants paient conne les aulres sans par- 
ticiper à tous les avantages qui devraient en découler pour eux. 
A défaut d'autre sentiment, le souci légitime du bon emploi 
de Jeurs deniers devrait les porter à lout mettre en oeuvre 
pour seconder le travail du maitre. 

Le premier devoir des parents est d'envoyer leurs enfants 
à l'école dés le premier jour de Fouverture. On  s'imagine 
parfois qu'il n'v : aucun inconvénient à les Faisser manquer 
une ou deux au début . C'est une erreur grave qui 
fourne au préjudice de Féléve. Elle crée d'abord chez lui Fim- 
pression facheuse que l'école, aprés tout, est une chose secon- 
daire, que l'on y vient quand on veut où lorsqu'il n'y a pas 
aire chose à faire à la maison. Les retardataires sont naturel- 
lement portés à se décourager en constatant Favance qu'ont 
prise sur cux leurs compagnons. Surtout ils causent un grand 
dérangenvent dans toute la classe et entravent le progrès des 
autres. La bonne discipline de et l'intérét des éleves 
exigent donc que personne ne manque à l'appel au jour de la 
rentrée. 

Done suffit pas d'envoyer pohetüellement Jes enfants à Fé- 
cok:: 1 faut s'intéresser à leur travail. Les enfants sont, régle 
générale, d'une nature mobile et insouciante. S'ils s'aperçoi- 
vent que leur conduite à l'école, bonne où mauvaise, laisse 
indifférents le père et a mére, on peut être assuré qu'ils auront 
vite pris leur parti d'étudier le moins possible. 

Des le jeune âge nos enfants doivent ètre mis sous l'im- 
pression que leurs études sont une affaire d'importance capi- 
tale, que le temps passé à l'école est réellement précieux et pe 
doit pas étre gaspiMé. On attéindra facilement ce résultat en 
les questionnant sur leur travail, en se rendant compte de leurs 
prôgrés, surtout en facilitant l'étude à la maison. Il est pénible 
de voir des enfants pleins de bonne volonté obligés de faire 
leurs devoirs, le soir, au milieu de grandes personnes qui par- 
lent, rient où les dérangent sans raison. Ce moment devrait 
étre sacre pour le reste de la famille. Respectons le travail 
des petits écoliers en leur permettant de l'accomplir dans les 
conditions de tranquillité et d'attention requises pour qu'il 
soit récllement profitable. 

Si des: élèves né font pas de progrès, la faute en est bien 
souvent non à Finstitutrice mais aux parents dont la collabo- 
ration fait défaut. L'apathie, l'indifférence est le mal sont 
souffre le plys grand nombre. 

Chez certains Fon relève aussi une tendance fächeuse à 
contrecarrer le travail de la maitresse par des propos inconsi- 
dérés et des interventions maladroites.  Croit-on que c’est favo- 
riser la bonne discipline de l'école et le progrès de l'enseigne- 
ment que de critiquer ouvertement linstitutrice à la maison, 
de s'opposer à ce qu'elle reprenne et corrige les élèves coupa- 
bles?” Cet amour-propre déplacé est peut-être l'un des plus 
grands obstacles à l'entente si nécessaire entre l'école et la 
famille. 

1 ne faut pas oublier que L'école n'a pas pour but unique 


semaine 


l'école 


‘l'instruction, mais qu'elle poursuit en mêtne temps une ocuvre 


‘le “Wheat Pool”, sur le plan Sapiro, 
‘ sur les avantages ou les désavan 


:proposées. Ce sont évidemmen: des 
questions qui, à là veille de la mois- 


d'éducation. Les premières années de l'enfant ne doivent pas 
être consacrées seulement à développer et à orner son esprit, 
mais éncorg à enrichir son coeur de tôutes les vertus £t de 
toutes les qualités qui feront. de lui, plus tard, un ban catho- 
hique et un bon citoyen. C'est particulièrement sur ce terrain 
délicat que la coopération des parents est absolument indis- 
pensgble. L'institutriee doit se sentir bien soutenue pour être 
en mesure dé remplir ses uobles fonctions dans teur plénitude 
et travailler à lux formation intégralé dés jéunes qui lui sont 
confiés. 

Si, dans chaque famille, on est résolu à faire tout son 
devoir envers ses enfants et envers l'école, si instituteurs’ et 


institutrices somt disposés à mèttre toute deur intelligence et 


tout leur coeur à la tâche qui’ leur incontbe, d'ännée scolaire 

qui commence portera les fruits que l'on est en droit gen 

tiendre. 4 | tt 
Donatien FREMONT. 


CONTRAT ET “WHEAT POOL” 


Je reçois tous les jours der lettres 
me demandant des infprmations sur 


des pages entières au développement 
d'une idée que pous précenioqne de- 
puis des années. 

Mais pour qu'une coopérative de 
vénie de l'envergure de celle-ci puisse 
flonner des résultats, il faut qu' 
existe. C'est ce que semble r 
M, Sapiro et ceux qui le suivent. * 

C'est parce que nous craignions les 

: “Whent 


des différentes coopératives de vente 


son, passionnent les fermiers. , 
Elles les passionnent d'autant plus 


ce que nous savons que les fefmiers 
ne consentiront pas à s'enchainer pour 


mr 


£ions. tandis êu'en Sankatehewan re 
nion des Fermiers faisait de bruyants 
appels à M Sapiro, et que les “OQrain 
Growers Unis” aunançaient qu à l'au- 
tomoe ls auraient sur pied ube coo 
pérative libre ‘acceptant t'ont le grain 
qu'on voudrait ki chnfer 

C'était un pas das la bonne dfrec- 
tion, c'était une expérience raisonna- 
ble pouvant servir de base pour l'an 
née prochaine à un mouvemen! 
plus grande envergure 

Des milliers de fermiers 


de 


auraient 
coufié quelques chars de jeurs grains 
à ce ‘’Wheat Pool” ainsi organisé, et 
lui auraient plus tard confié toute leur 
récolte si les résuitats de cette année- 
ci s'étaient montrés satisfaisants. 
Maïs l'expert californien vient de 
bouleverser tout cela. D'abord froide- 
ment accuellif par nos gouvernants, le 
voict deveny indispensa blé 
L'üonorable Dunning tui a fait l'hon- 
neur de s'asseoir à sa droite et ‘le lui 


! 
promettre l'aide morale, 


l'homme 


“celle qui en 
gage le moins” 
tandis que l'honorable Premier Minis- 


. de son gouvernement 


tre de l'Alserta, plus généreux, promet 
au moins $5.000 pour payer le« pre- 
miers frais d'organisation. Il est vrai 
que l'honorable Bracken, du Manitoba, 
en homme prudent, assure en termes 
vuilés qu'avant de s'engager il aime 
reit bien profiter de 


vok#ins 


l'expérience des 
Et je De suis pas prét à l'en 
blämer. 

Parce qu'entin si M. Ne airG le nous 
a rien appris du 
moins réussi à placer à la base de la 
coopérative, 


de nouveau, 11 a 


projetée le Taineux con- 
trat de 5 


toutes 


ans. Un contrat qui ruine 
les chances de succes, 
que peu de fermiers voudront 
chaîner volontairement 


espèce de garantie 


parce 

s'en: 

Sais aucune 

Et au cas où par 

impossible la Coopérative réussirait 

à grouper un grand nombre de inem- 

bres, je me demande quel gouverne- 

ment en cas d'échec tinancier serait 
flatté d'en revendiquer la paternité. 

C'est ce que M. Bracken a compris. 

Avec une coopérative libre, nous 

pouvons nous retirer si elle ne donne 
pas les résultats espérés. Avec un 
contrat, nous sommes liés pour cinq 
longues années quels que soient les 
résultats obtenus. Nous ne pouvens, 
sous aucun prétexte nous retirer. Nous 
ne pouvons pas même vendre du grain 
de semence à un voisin sans autoriaa- 
tion spéciale. Nous devons même, 
d'après un plan dressé en 1921, livrer 
nos grains où et quand on nous le dira. 
C'est encore agréable pour un fermier 
pressé de charroyer. 

Nous n'avons aucune idée du prix à 
espérer. ‘Tout ce que nous savons, 
c'est qu'une avance de 60 à 60 pour 
cent nous sera faite au moment de 
ia livraison, et que le reste nous sera 
paye purtie au printemps, L pions à 
l'automne d'après. 

Je me demande combien de fermiers 
peuvent livrer toute leur récolte dans 
“es conditions, et en aiterére pendant 
six mais où un an ‘…ne bonne partie 
du paiement. On peut parfois ie faire 
pour une partie de sa récolte, mais 
certainement point pour la totalité. 
C'est dans cette question de finance 
que l'aide morale d'un gouvernement 
ne donne pas grand chose. 

Certes un contract de cinq ans rend 
plus facile la tâehe des directeurs de 
la C<opérative, qui peuvent estimer 
d'avance la quantité de grains dont 
ils pourront disposer et faire des vep- 
tes-sur livraison future, s'ils fe jugent 
bon. Mais dans june coopérative qui 
pe peut vivre qu'avec le concours des 
fermiers, il ne faut pas envisager 
seulement la ‘tâche des dirigear..3. 
mais aussi la situation faite n°x fes 
miers. Et cette situation dans l# 0”: 
‘Sapiro, si on juge par ses confér 0", 
est assoz peu rassurante, guisau' €. © 
se résume dans une longue exp':'°1 
ce qui, bonne où mauvaise, va durer 
cinq ans. 

L'expert californien, qu'aucun de 
nous ne connaissait jusqu'à présent, 


nous 
Quel 
| dans Les prairies, il serait difti- 
eile de vouloir le prédire. Au 
restée no$ fermiers ne se pas- 
sionnent plus gucre pour la po- 


é 
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M. Meighen s'occupe active 
ment de remettre sur pied son 
parti et de lui restituer, avec le 
temps, sa splendeur d'autrefois. 
Il a passé plusieurs semaines 
dans les provinces maritimes, 
où ses amis avaicnt été passa- 
blement malmenés aux dernié- 
res élections fédérales, et same- 
di prochain il parlera à un 
grand pique-nique à Cartier- 
vil. Apres quoi le chef con- 
servateur prendra Le chemin 
de l'Ouest. Il se propose de pas- 
ser cinq semaines au milieu de 


— Meighen dans l'Ouest 


accueil Jui fera-t-on 


tique pure telle qu'on li conce- 
vait autrefois ef les chefs de 
partis, quels qu'ils soient, 
perdu de teur prestige. 
Au moment 


ont 


de La visite de 
M. Meighen. il sera encore ques- 
on, évidemment, du What 
Pool. L'ex-premier minisire ne 
manquera pas de rappeler que 
c'est à lui que revient l'honneur 
d'avoir suggéré, 
cette solution heureuse de la 
vente du blé. Si, aprés avoir 
posé le principe, il veul bien 
entrer dans les détails du fonc- 


il vu deux ans, 


tionnement de la” oopéralive 
et trouve le secret Ne mettre 
tout le monde d'accord, il aura 
rendu 

l'Ouest. 
M. Meighen aurd à s'expli- 
quer aussi sur le rejet de la 
construction des lignes de che- 
mins de fér projetées pour no$ 
régions. C'est un point où tou- 
tes les ressources de son. talent 
d’avocat ne seront pas de trop 
pour justifier l'attitude. genou 
gnrtis 1 due de ‘1 


« 42e vs vb $ 


un fiuneux service à 


ya erreur ° 

! Lés jourhaux de samedi pu- 
bliaient la brève dépêche sui- 
vante: 

“Lisieux. France, 24 août 
Le Pape Pie XI a envoyé un té- 
légramme de félicitation à 
Louis Martin, père de Soeur 
Thérèse, la earmélite qui a été 
béatitiée en avril dernier. M. 
Martin célébrait jeudi: son cênr. 
tième anniversaire de naissan- 
ce.” 

La noyvelle est touchante, 
Malheureusement M. Martin. le 
père de la Bienheureuse Sr Thé 
rèse de l’Enfant-Jésus, est mort 
en 1894! Les félicitations du 
Saint-Père — si félicitations il 
y a eu — devaient s'adresser à 
une autre personne. 

» + 


Moissonneurs 
sans expérience 

H se fait quelque bruit dans 
les journaux au sujrt dé. mois- 


sonueurs venus d'Angleterre 
+ se seraient vu refuser de 


l'OUrL faute d'expérience dans 
os travaux agéadles: Les seuls 
à blâmer sont les re tants 
: ‘des chemins de fer ou des or- 
ganisations qui nous ont amené 
cale main-d'oeuvre, indésira- 
e. 

H n'est pas nécessaire d’être 
ua expert en agriculture pour 
se rendre’ utile à l'époque des 
moissons: encore faut-il savoir 
par “bout se prehd une 
{ou <t être capable de la 
manier, Or les braves gens im- 
portés à y mg res ra 
ierre que l'on a dû renvoyer 

la Me avaient ce mini- 


mumr de de 
aient tout à fait inutilisables. 
LÉ 2 à AU À 


[veux en France. 


sur les fermes de 


€l|4e te Wire: J'ai vu l'histoire an € 


ne reçu Li or- 
dre de rester à Paris jusqu'à 
qu'ils fussent repoussés. 11 al 
lout de méme intéressant de 
voir celle démocraique Arrée 
du Salut prendre en tmuins la 
défense de la tradition et de la 
grèce feminine. 


A propos de cinéma et de 
théâtre 


Le nom de Mark Twain passera à 
la postérité comme celui d'un écrivain 
qui aura eompris le petit garçon mieux 
que celui-ci ne se comprend luimême, 
ainsi que le prouvent, entre autres, 


son “Tom Sawyer” “Huckleber- 
ry Finn”, deux caractères devenus lé- 
gendaires, non seulement dans la val 
lée du Mississippi où ses deux jeunes 
héros opéraient, mais ensore 
toute l'étendue des Etats Unis et, pour 
bien dire, dans le monde entier, 
l'enfant est partout le même, vous 
tant que nous sommes, nous nous rap- 
pelons quelques épisodes de notre en 
fance en tout seuxblables aux aventu 
res des deux gamins de CJements. 

Un autre livre de Mark Twain peut 
être non moins connu est ‘Le Prince 
et le Mendiant” qui est, comme l'au 
teur a eu soin de le ‘dire lui-même, une 
histoire pour ‘les jeunes de tout âge’; 
il aurait pu ajouter ‘de tout temps”. 
Si le monde, depuis l'époque d'Henri 
VIII d'Angleterre a marché de l'avant, 
s'il y a eu progrès ou changement sous 
bien des rapports, Dieu merci, l'enfant, 
lui, est resté le méme: il continue à 
vivre d'idéal, s'il est permis d'appli- 
quer ce terme à cette existence en 
quelque sorte extrinsèque qu’il mène 
en prévision de conditions différentes 
plus tard, existence qu'il continue une 
fois devenu adulté et d'âge mûr, jus- 
qu'à ce que la vieillesse impotente 
vienne metre un terme à ses plans et 
à ses rêves pour l'avenir, et lui faire 
comprendre qu'il est temps de céder 
#a place à d'autres. 

Dans la bonne wille de Londres, vers 
la in du règne du fameux Henri VII, 
cette espèce de Barbé-Hieue qui éhan- 
geait de femme ièorime d'habit, et qui, 
parce qué l'glise catholique ne voulut 
pas admettre qu'en ceci il faisait bien, 
se sépara de celle-ci en entraînant de 
foree à sa suite le pays qu'il gouver- 
nait, donc dans la capitale de cet 
étrange monarque, aux derniers jours 
de son règne, vivaient deux jeunes 
garçons, deux sosies nés le même jour, 
lun Edouard, fils du roi lui-même, 
l'autre Thomas, rejeton d'un pauvre 
diable que la misère avait mené au vol 
æt au crime. Le fils du roi était fati- 
gué de toutes les formalités du céré- 
monial de cour, il révait de pouvoir 
aller jouer dans la rue avec les autres 

{enfants de son âge qu'il y apercevait 
par les fenêtres du palais de son pè- 
re; l'autre, au contraire, roué de coups, 
couvert de guenilles et de vermine, as- 
pirait assez naturellement à être 
prince, à entrer, dans la merveilleuse 
demeure dont il Jui arrivait parfois de 
raser les murs. Or, il advint que le 
hasard, aidé un ‘peu, il faut le dire, 
par la curiosité bien explicable du jeu- 
be mendiant, un beau jour, mit en} 
présence les deux enfants. Ils se com- 
prirent en un clin d'oeil, 
d'habits, et les voilà l’un au pinacle 
de la gloire et des ‘honneurs, l'autre 
au fin fond de la:/boue et du ruisseau. 
M ne se passa pas longtemps que, l’un 
comme, l'autre, ils regrettèrent leur si- 
tuation ‘passée. Aussi après bien dé 
| aventures, plus ou moins agréables de 


et son 


dans 


Car 


et, 


bord et d'autre, les situations primit-| 


ves furent-elles rétablies, non sans pel- 
ne et à la mutuelle satisfaction des 
deux jeunes héros. h 

La leçon qu'a: voulu donner Mark 
Twain est dés plus simples et des meil- 
leures:. 11 faut savoir se contenter de 


son sart; la richesse ne donne pas | dés 


toujours le bonheur. » 
J'aile livre dans ma bibliothèque, 
mais n'ai jamais pu prendre Le terhps 


| surtout 


changèrent | 


de l'ancienne 
i Ge le “Wheat Pool” 


EUR AREA IOTT CE à à fonctionner avant : 


[La chronique étrangère | à oo : 
*|VOISINAGE PAUVRE, VOISINAGE RICHE 


Uh vicux Aiavish de Ééüér 
nous disait autrefois: “Je ne 
demande pas à Dieu de me 
donner la richesse: \ce serait 
trop beau d'y parveut Je ne 
souhaite qu'une chose, c'est 
d'habiter à proximile de quel- 
ques riches, ets je me charge 
du reste. Je serai à l'abri de la 
pauvreté !..." 

Souvent cette 
est revenüe à l'esprit, lorsque 
sur Les affiches électorales, 
nous lisions des professions de 
foi socialistes, dans lesquelles 
on anathématisait les riches, et 
on réclamait la contfiscalion de 
leurs fortunes. L'expérience 
bolcheviste nous montre qu'on 
peut faire ainsi de nouveaux 
pauvres et que l'on peut aussi 
transformer en riches quelques 
requins du comimupisme, mais 
que ces transformations n'amé- 
horent aucunement le sort de la 
masse populaire. ‘Fout au con- 
traire, des gens qui paient et 
ceux qui souffrent, 
voient leur situation  empirer. 
quand le voisinage des riches 
leur fait défaut, parce qu’ teur 
procureruit des secours, des 
moyens d'existence, et toute 
une foule d'avantages qui ne 
sont pleinement appréciés à 
leur juste valeur que du jour 
où ils font défaut. 

Il est donc assez singulier 
de constater qu’en Angleterre, 
dans les milieux industriels ct 
plus spécialement parmi les 
métallurgistes, on s'inquiète qu- 
jourd'hui du relèvement écono- 
mique de la France, on en sui- 
ve les étapes non seulement 
vec envie, mais encore avec 
crainte, ct que l’on en arrive à 
peser sur les pouvoirs publics 
pour obtenir qu’ils adoptent, 
dans la question des répara- 
tions, une attitude telle que la 
France soit amenée à renoncer 
aux-paiements stipulés à Ver- 
sailles et à supporter ainsi la 
totalité des conséquences pé- 
cuniaires de la guerre et de ses 
dévastations. On espère ainsi 
que son industrie assujettie à 
de lourdes charges fiscales au- 
ra des prix de revient tellement 
élevés qu’elle ne pourra plus ussions. 
concurrencer Ja production! M. MucKcuna, dout les cab: 
britannique. Bref, on a peur, | naissances économiques sont 
toujours en Angleterre, de voir |très étendues, a depuis .lo 
da France s'enrichir et l'on sou- temps mis én évidence 1x #0! 
haite qu’elle demeure pauvre, | darité qui lice étroitement Frs 
ou même qu'elle s’appauxrisse.| nations, les:unes aux ! vs 

Telle était l'idée générale-des | dans te doninine des affhires, el d 
dernieres interventions de. Milil a répondu ainsi, 4 fe ( 
Lloyd George, quand il préten- 
dait assirailer l’attitude de Ja 
France reconstituAnt ses ré- 
gions envahies à cell 
magne, qui sans etre 
res ressources à accroître $#a 
puissance de production et à 
enrichir ses :magnats de Ja 
Sehwerin-industrie,- afin ‘de 
montrer ensuite à ses créan- 
ciers étrangers ” des votfres 


deux opinions, et bien que ln 
dernierçg ait ete soutentie par 
des hommes qui sont indiscuta- 
blement au courant des afFai- 
res, nous sommes certains que 
l'hésitation est impéssible : 
c'est le paysan qui a raison, 

H suftit de regarder un peu. 
autour de nous et de const#ter 
les statistiques pour constater 
que le voisinage des pays pau- 
vres n'offre aüeun avantage, et 
qu'au contraire c'est avec Îles 
nations riches que lon peut 
compter faire les opérations les 
plus protitables. 

La France, par exémple, 6st 
en contact immédiat par ’ses 
frontières terrestres, avec l'Es- 
pagne d'un côte el la Belgique 
de l'autre: celle-ci riche, celle- 
là moins développée et pauvre 
dans là plupart de ses régions, 
bien qu'ayant üne population 
double de celle de la première. 
Il en résulle que le commerce 
de la France avec la Belgique 
représente le double et même 
a atteint le triple de ses ventes 
et de ses achats à sa voisine du 
sud, 

Li méme comparaison abou- 
irait à des conclusions aualo- 
gues, si nous parlions de Ja 
Suisse d'un côté et de l'Halie de 
l'autre. 1 fut un temps, avant 
guerre, où les quatre mülions 
de Suisses tirent en France plus 
d'aflaires que les 85 millions 
d'Haliens, et si ac{üellement la 
situation s'est un peu modifiée, 
d'après les statistiques donaniè- 
res, il ne faut pas croire: que 
c'est à la hausse du:chañge 
suisse que la modification :e8t 
due, c’est plutôt aux 
économiques de l’Htalie, 


progrès 
et 


opinion nous 


e 
mm 


réduit "äinsi la distance 
séparail de l’économie naliong- tu 
le de sa petite voisine, Jà 4 
Et il en est de même dañs lé + 
monde entier. . Une nation est. 
elle victime d'une crise; les. 
colles Ÿ sont-elles mauvaié 
ou bien les difficultés fin 
res ralentissent-elles 1eg nul 
res, ou encore des troubles 
litiques diminuent-ils Ja: pro: 
duelion.. tous. 1ds acheteurs et 
tous les vendeurs étrangers@n  . 
supportcront les répenc 


aux conceptions taire 
ronées de son concituyen L 
Gcorge, En réalité, le ma 
Ale. | des uns ne fait es. rs une 
nière durable, Ve bon 1 
autres, 

Le jour où ANA ; 
féchira, elle Corn Rre TIRER À À 
le n'a rien à Cralpare 


proneree de Ja is 
ef . 
2e 


à en profiter, La 
de son côté, ne doit p 
ter là ruine de l'A4 


quence ils.ont mais plutôt son 
sur foutes les inscrites | économique; car ses indu 
dans le traité de Versailles... |et ses commerçants 2 


Il y,a done deux ! 
tement opposées : ce 
san qui croit avoir to 
gnér à avoir An 


exac- 


du pay- 
Lu 


ront des on 
beaux béné 


grd À Ve 


dt $ Lange 


LEA. 7 


-®ploÿts, l'avait fondée de con 


14: 


LL] 


PAU PATENTS 


Lil remporte ah très beau succès - 
qui y ont été étudiées 


tions 
-J fait la 


presse 


“gs 
# 


JV ‘bengrès des nÿndicaté cathoïi 


ie lot ces jours derniers à Québné 
D'hleinement répondu aux ep 

de sé promoteure 
duré cing jours, mot témoigné au 
V'édient de la vitalité de 
; Pour mesurer toût tüen 0 par 
bre, 1 faut se reporter À 4ix aoû» 
hu arrière, à la naissance du premier 
#fhdicat ouvrier éatholique «1 national 
Mbäné la province de Québec. la F4 
F ration Ouvrière Mutuelle Nord 
MiC'ait une bien modes entreprine 
ui grand industriel. soucieux du bien 
étre physique et mbrel 4e 


ancCes 
Fée té € aui 
céte ouvre 


… 


LL 


du 


ve em 
rt 


‘Mer Lapointe, un des plus vie 


Avec 


ureux 
esprits de notre provinces, un bâ:inseur 
d'oeuvres sociales et le grand cham 


migè.de Ja lurte contre je 
dimanche 
td Oeuvre d'abord locaie 
Lioeuvre était essentiellement 
el'hour ïe moment #2falt point « 
tre Put que d'atder à la solution de la 
ques'ion ouvrière dans la nouv 
#ion industrielle de ('! 
Hvait bien choisi le 


travail du 


hrcale 
iu 
elle ré 
1icoutimi om 


terrain pour cet 


Utpétience Les “yndicats neutres re | 
s'y étaient pas encore impla et 
di. mentalité od'vrière était excellent 
mA tout cela s'ajoutait le fait que le 
plus grand industriel de la région 
crorait fermement à la nécessité 


#yndicat quyrier catholique 

de succès vint rapidement et l'essai 

local fut fructueux. Les fervenis de 

la question sociale qui éouiten aan | 

des autres villes, de 
répondre à l'appel des Souverains Pon 

Etfes ‘et d'y créer des syndicats catho 
uohques dans des milléux déjà partielle 
!:.me@nt, sion iotalement, conquis par 

se 08,8 ndicats neutres, réprirent coura- 
ge et se sentirept stimulés par le suc- 

“cès de li Fédération Mutuelte Ouvrière 
du Nord. 

“Les #ÿndicats catholiques. surgirent 


si LL Art enchäntemient. Ce fut Qué- 
« » Thetford Mines, hi. 


si 


la possibilité de 


lrois-Ri 
LE rieret, Hun ét finalembnt Moniréal, le 

stentre le plus contaminé par la pro 
+.hasande des syndicats neutres. Au 
judir, et à mesure que les syndicats se 
“ soprtitua fent, on sentait le besoin de 


=" #6 fédérer, de se grouper plus intime 
‘ment, d dopter UN brogrämme gêné 
ral d'actiôn. À vouloir agir chacun 


sobir y avait le risque à peu 

‘près certain de végéter et de pi‘tiner 
fur place. En se fédérant, on prolite- 
e1 r'alb de l'expérience des uns et des au- 
abres., Puis il y aurait l'influence du 
»imombre auprès du public. C'est ainsi 
sauge lon arriva à la Fédération des 

\y#ramailleurs catholiques du Canada 


MAN ER Fédération des travailleurs 
LL ÉTE SR catholiques 
‘Me ta édtiquête des milieux ouvriers ca- 
E motiques fut assez facile. L'interna- 
tionalismé des syndicats neutres la fa- 
1 Îl-répugne fondamentalement 
£ duvriérs catholiques dé notre pro- 
he te prendre leur mot d'ordre aux 
Dar, de se faire dicter leur 
"par un &jompers et de rece 
+" voir Minneapolis ou n'importe quel- 
Po füfre ville américaine une direction 
éféétéonque dans leurs relations avec 


Pr 4 ete Notons-le en passant. 
‘Bedtimént se généralise dans notre 
f 


même cliés ceux qui font 
Qes syndicâts neutres et ne sont 
eathofiques ni de’ notre race. 
planter dañs lés fnilieux ouvriere 
l'était qtun prémmier pas: tout impor- 
: tant qu'il fût. 11 fallait se faire recou- 
: pouvoirs publics. . Même à 
l'on entretenait une certaine 
"Méüvis des syndicats ca- 
WiOn leur: prôtait  queique 
| du radicalisme des syndicats 
Si l'éducation de la menta- 
était faite, celle de la 
dirigeante réstalt à faire. Mé- 
‘les meilleur, l'on répngnait 


et national. 

‘ prôvincigies se laiseà- 
< nere sans trop de. difficulté. 
va fut beancoup plus difficle, 


syadieat ouvrier, fat me- 


1e ‘est suffisamment rigoureuse. 
+ à Ottowe. “an ER À es da 


sl 


- Les principales ques- 
L'accueil que lui a 


(Servige upécial dé in “Liberté”) 


l'est anjourd'hu! aux syndicats catholi 
ques 
voir, à l'Action Catholique, au Droit. 
Mais c'esr un symptôme trés s0- 
liant quand c'est Le cas de l'Evénement 
Le da Soleil, de Québes …. de la Presse et 
de ia Patrie, de Montréal 


con 


Succès du congrès 
le Congrès de Québec n'a déc 
sonne 


u per 
Hi aura un profond retentisre- 
ment dans L'ef- 
fectif de 


»0 moment © 


toute notre province 


nos syndicats s'est maintenu 


celui de J'Internatiorale 
| diminuait d'un 
à accroître la confiance du public dans 


quart. Cest de nature 


les «syndicats catholiques, car il n'y à 

û sn 
n'aura 
Le 
leurs affaires 
! Beaucoup des questions étndi 


rien comme de réussir. La nature 


délibérations du 


mbôins forte 


congrès 18 


une influence s syndi 


cats se sont occupés de 
<es n'of 


frent aurun intérèt 


publie 


trait À la régie interne des syndicats 


en est d'autres dont l'importance pe 


aurait étre jgnorée Sigpalons-en 


quelques-unes 


Coopératives d'achat et de consom- 
{ mation 

| 

Il I y a tou 


[rates d'achat 


d'abord Ceile des coop 


et de consommation 
{ Depuis, longtemps les chefs du syndi 
calisme catholique dans nôtre province 


be à nos ouvriers la nécessité 


coopératives pour 
la vie. Plusieurs 
faits 


suitats ont été soumis au congrès avec 


essais Jocaux ont é6té 


| 
é recourir à ces 
tone le coût de 
Leurs ré 


congéquence que tous les délégués 
se sont déclarés favorables à ces coo- 


pératives, 


Loi des accidents du travail 

La loi des accidents du travail a be- 
soin d'une réforme. Il est admis de 
tous qu'e le ne rend pas justice à l'ou 
vrieréÿ que son fonctionnement laisse 
à désirer. Le gouvernement avait 
promis de la modifier, mais il n'en a 
rien fait, Le Congrès a réclamé. 
énergie, la constitution d'une commis- 
sion d'étnde, partie 
ouvriers, et qui soumetira un nouveau 
projet de loi au gouvernement 

Le Côngrès a approuvé, avec quel- 
ques amendements, le texte d'un pro- 
et: d'incorporation des syndicats pro- 
fessionvels. Si la législature le ratifte, 
nos syndicats auront À l'aÿénir une 
existence légale, semblable à celle des 
sociétés incorporees. 


dont feront 


Conseil supérieur du travail 

Une autre initiative du congrès qui 
| devrait, avant peu, donner de féconds 
| résultats, c'est la création d'un conseil 
| supérieur du travail. syndicats 
| catholiques ne font pas de politique et 
| n'en feront jamais. La question a été 
tranchée, semble-t-il pour toujours, au 
dernier congrès. Mais il n'en faut 
pas moins se faire entendre des gou 
vernants. L'expérience a démontré 
que ceux-<i font trop souvent la sour- 
de oreille aux réclamations des ou- 
vriers et qu'ils gpat très enclins à ou- 
blier leurs engagements. Souvent, ce 
n'est pas par mauvaise volonté. On 
ne comprend pas les besoins de l'ou- 
vrier et l'on n'a pas le temps de les 
étudier. Pour simplifier la difticulté, 
on ne s'en occupe pas. Le Congrès 
croit qu'un conseil supérieur pourra 
| remédier à cela. Ce conseil compren- 
dra des ouvriers, des patrons, des 
agriculteurs, des députés et des con- 
sefllers législatifs. Ils étudieront les 
demandes des ouvriers et soumettront 
à la législature les conclusions de 
leurs délibérations. 


Travail du dimanche 

Une des dernières questions étu- 
dices par le congrès a été celle du 
travail du dimanche. Notre province 
#industrialise rapidement. 11 en est 
résulté, chez plusieurs patrons, suftout 
dans les petites villes industrielles, 
une malheureuse habitude de faire 
travailler leurs ouvriers le dimanche: 
Le mal est déjà vieux de quelques an- 
nées. L'épiscopat à protesté, mais en 
vain, On en a appelé au gouyerne- 
ment, qui s'est eontenté de répondre: 
traduisez les violateurs devant les tri- 
bünaux. La loi ést formelle: ils se- 
ront condamnés. 

Le gouvernement 4 pris la tangente. 
Les syridicats ouvriers ne veulent pas 
lâcher prisé, La lol, ont-ils déclaré, 
d'hono- | n'a pas besoin d'âtre changée. Elle 
out ce 


Les 


Elle: ont ! 


avec | 


des | 


: CONGRES DES SYNDICATS CATHOLIQUES. = 


| 


Cela n'a rien d'étonnant au De- | 


} 


ne Dit lise pe irc 


UT 


æ 


Wénnlpey, MM Tr PS cent 1 
| pr. 


n 
|. n'puisent pas la capacité du volume. [se t de $13.80. d'ouvrde 


me 
Parallèlement au récit palpitaut de la | vend $11.00. Adresseé#les commandes 
lutte pour détfuiré l'oeuvre catholique : 


dans l'Ouest, l'auteur trace avec 


au R. P. Morice, O.M.I,, Marieval, Sas 
dex- | ‘ 


Eve sé Te ag” - dé NT ” — ee — ee = “y =: 
celle d'un organe out utre de | 13e entendent bien rester Kams les bor- | 1 chaque page, comme dans ia vie réelle 
Moniréai Toute la pre 2) nes de l'ordre social et les sutres tas- | IDN LIVRE QUE éléments qui ne-déparent nullement la 
lataise sue française. d sh strte | sos savent Gu'elle. peuvent. compter | vérité. objectif de l'historien cons scien 
syimpaihique au congrès de Que bex | sur la charité de non ra COMIMe À TOUT CANADIEN cieux, et pour laquelle le KR. PF. Morice 
lui a accordé pne large pubiic#ts us espérent hien ls peuvent | possède ce culte que professnit Léon 
L'Evénement, de Quéÿge, qui naktoujours obtauir justice. Que ce: ex DEVRAIT LIRE XUI: l'Eglise n'a rien à craindre de la 
pas toujours été sympathique à ces |-cellent esprit continne de prévalair et | vérité . 
syndicats catholiques, résume assez | | la province de Québec reftera long- A À us | Plus habitué À scruter le fond qu 
bien le sentiment général quand 4 !termps le pays le plus heureut du mon- | . in forme. nous n'osons presque pas 
écrit: * 1" | 46 entier  GILLETT - | Une appréciation de L'‘His- |  anurécation  ltaçaire de 
“Ces üunions ouvriéres sont formée {Ce dernier paragraphe résumé bien | toire de l'E glse catholi- l'Histoire de l'Église catholique dan: 
dans Xe but d'aider à Favanc nr d | l'impres ion Que gardent du congrès | Î Y E | que dans l'Ouest”. dun R. l'Ovoct caradion” ds émet 
leurs sujets, mais sans esprin d'agres | de Québec Joux ceux qui out assisté a | | P. Morice, OM.I. | A chaque page ‘de ces gros volumes 
sion concre les autres classes de la |'ses délibérations 0€ ouvrier ont | à | EATS DIRT gY | —— — | court une belle langne française, çlu 
société. En s'en tenant à ce:princ ipe, | conquis 1à sympatlie des autres Clas { Nous venons de parcourir le troi-[re, sobre comme il convient à l'histoire 
les syndicats nationaux éviteront l'é | Ses. : sième volume de l'Histoire de Ks slise | honnête, énergique, discrète quand 
cueil qui ménace de naufrage un Hector HEROUX. | tatholique dans l'Ouest canadien’, par | l'exige la délicatesse du sujet Hien 
gränd nombre d'associations ouvrières | ss. ! le R P. Morice, O MI. que considérable, chaque volume se lit” 
du Canada et de l'étranger 1 Ce volume est bien de la lignée des|avec un intérêt soutenu: on voudrai! 
Cette discrétion des syndicats n : NOUVELLE E deux autres, et ajoute À la personne | le parcourir d'un trait. et si les orcu 
tionaux (leur refus de s'occuper de GUERR | de l'auteur unttitre nouveau à la re-} pations forcent à le fermer: on ne | 
politique). loin de leur nuire da ns | - N I [ee des ‘ïommes d'études,!fait qu'avec la volonté d'y revenir le 
leurs activités publiques, leur vaudra E! EU ROPE. des patriotes canadiens: et un ffeuron|pius tôt possible. ‘Comme il ne s'agit 
des sympathies précieuses HKn cette | moureau à ja couronne de l'Eglise ca-| pis de roman, c'est là une pierre de 
province comme alfileurs, on peu tholique, dont l'oeuvre dans l'Ouest fiouche infatHible, n'est-ce pas? San 
guère core l'opinion Lorsqu'on Un sénateur américain la | canadien est tout particulièrement glo- |! doute, le sujet RSR en ss 
de justes causps à faire vai: déclare imminente et iné- | rieuse grâce à 1Téroïsme de ses mis- {#1 moins pour sl patriotes, un intér 
recommandations à présente les re . ë ÈS | sionnaires en butte aux pires difficult lp Ipitunt, mais le style cat de bonne 
dressements à obtenir. on a b te | vitable | . : tés matérielles comme à l'opposition |noitié dans l'attrait exercé par lou Ù 
5 , 0! té vernis —_— jSmootn'aoute que si les allons n'en froide, calculée, implacable de la mau-|vrage sur l'esprit, sur l'âme du le 
la bonne volonté des gouvernetvent viennent pas à nne en.enie imméuis. | ; 2e L : rt 
et du public Le tact, la prudiénce et je ébateur T lu ja-querre est inôvilable | viise foi . taire _ | teur Car, il se peut ue on de di 
la diplomatie sont aussi néces:adir “ JUta  ceRlenC (de | «je savais que la situation était La matière Fe ce troisième Re _— de soi digne d'intérés soit trail 
\l'artisan qui demande justice nu uu commission: dex ! - s : RE | url dt le cénatoue on embrasse la période de 1880-1205  Kl.| de façon à ennuyer et à router Me 
! plus brillant avo=at plaidant de Elie. : | = Le ” | _: ne . | nn eat oi le traite par çonséquent d'événements, suventure que Île lec'eur na pas 
.auitable 6 DEEE EE vient VASTE 2 | HAS ALLER F'ONNE-IOTENNE Je: DRE AUS ont ceux de notre génération nt en. redouter dans le cas présent, bien au 
le plus équitable des juges voyage de trois semaine n Eur | rendu compte de ja situation telie Eu : : ee : suleme : 
“Par leur çenue à ce dernier fait un tableau ja , miste de ia si : qu'elle est L'Allemagne fera d° nou : 1du parier LEE . ons , nai dr L : 
grès, les syndicats nationaux cathoi tuation éconor ou l 4 | hitique 119 | veau la guerre à la France (‘a peut | int ee AN apr Es D CPR Fe ue A tn 
| " k , se | - k Die ‘ | : me tures de Riel (18K5) aprés l'aflaire de du R. P. Morice, et l'on abondera dan 
comme par le passé, à présenter des) Qu'un | prompte üction ne nt Lei Le sénateur croit que la Frence N° RAR REAIRIES du Manitoba. RS ARR : si : 
suppliques aux autorités civi tre e évier : : Lontest: de ToYcer T'AIEMEERS K'haTe magne mot n'eit pas encore dit Oh14 APPART critique de ce troisième 
se perviront de tous les moyen, léei à ue est grande entre l'Al'ËM Fe » qu'elle doit. I di que la gitua pa RUE CHR DAS NNQS UE RSS, DORE MAIS 
|  L times our jes faire trioffbhor valse LL s : 56 + - eu : | : ARR RSR ARTS El ds. qu'elle occasionna e: qui dure | celui des tomes déjà parus. l'our uni 
4 | gne et la France, ditii.  L ateur tion dans la Huhr Li gl ique encore quoi qu'on prétende, fait revi- | histoire c'est là,un mérite inapprécii 
—— vre tout une série de noms les uns | ble. Aussi l'Histoire de l'Eglise ca 
| | : vénérés, les autre! exécrés; et 11 fait { tholique dans l'Ouest” consiituera un 
— I EEE Î bon, dans le recul des années, dans la | ouvrage de première main, et de tou’ 
&éréni*é de l'histoire impartiale, de repos, croyons-nous, pour ceux qui 
| revivre les luttes de nos frères de | voudront connaître et apprécier les 
| l'Ouest, attaqués les ,premiers parce ls vinements des derniers cent ans dans 
| qu'ils étaient l'avant-garde, un 1 | l'Ouest canadien, cette importante 
| combat que les orangistes et les francs- | partie de notre pays. 
& . S | maçons pensaient bien être le der: (Le Progrès du Sagnenay.) 
] 4 | d | \ ® t F il R nicr. Mais ‘es questions satilante: | Le prix dés quatre volu 
uniorat de la Jainte-Famiile 


| 
| 
| 


SAINT-BONIFACE 


katchewan. 
térité l'histoire de l'oeuvre de cons. | = = — 22 + $—— 
truction; de 18#0 à 1905, en effet, l'E. 


ae catholique développe sie ment ! | E. -J. McMurray BeTra nommé , 
son action sur tout le territoire solliciteur général 

l'Ouest : paroiises nouvelle:, vicariats ss 

ou évêchés, institutions d'éducation et 
de tharité, c'est un véritable éprnouis- 


le uë Î 


Ottawa. La nomination prochaine 
de E.-J. McMurray, de WinnipegNord, 


sement bien propre à changer en foie | à la position de solliciteur général, 

la tristesse qui venañt €: l'opposition | laissée vavanie par l'élévation de ‘ 

sectaire.:-i: “} ; w l'hpn..D:D. McKengie au rang de, ju- , 
Luttes et victoires!. Ce doublé 0b-|ge, est assurée, à la suite d'une réu- : 

jet complique la tâche de Fhist orien; | nion du cabinet, jeudi. M. McMurray 

une main novice n'éviterait probable-' ‘tait dans la capitale ces jours der- : 

ment pas lez dangers d'être iei et JA niers et-fl é65t parti pour Winnipeg ‘ 

incomplet, de manquer ri avec la promesse dans sa poche, croit- 

Mais notre auteur, historien de on. 


Û 
mar- 
uue, dont les mérites ont été reconnus Lo gouvernement désire naturelle- 


| par nombre de sociétés savantes, ne! ment avoir l'assurance que le siège 

; senbie pas même avoir redouté ces | détenu par M. McMurray peut ûtre : 
difficultés. C'est là qu'on reconnaît ‘remporté à l'élection partielle, , Le 
‘la maîtrise, Ce troisième volume, | député de Winnipeg- -Norû, sddit.capa- . 
comme les deux précédents, est d'un | ble de se faire réélire-et-J'oms’ättend 0 


bel agencement et d'un habile équili- 
bre. 


à ce que la nomination pat faite pro- 
L'air et la lumière y circulent à | chainemont. 


Le Juniorat des Missionnaires Oblais de Marie’ 
Immaculée 2 été fondé à Saïint-Boniface nour four- 
nir des missionnaires aux missions de l’Ouest.cana- 
dien. 


Le chamn d'action des Missionnaires Oblats est 
immense et très varié: il y a place pour tous les 


“Il est Différent”. 


voilà ce que l'on i 


OVORO 
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talents et toutes les aptitudes, Les uns sont occupés Du DR. PIERRE . 
à l’enseignement dans les collèges, les juniorats et Cu s rémède herbeux de mérite reconnu. usage : 
les scolasticats de la Congrégation; les autres au es Tera gi pd di ee , 
ministère paroissial, aux oeuvres de presse, à la pré- 
dication des retraites et missions, et surtout à l’évan- 
gélisätion des peuplades infidèles.… | 
Le juuiorat admet les jeunes gens sérieux et 1 ; 
pieux qui veulent étudier pour devenir prêtres et 
religieux dans la Congrégation des Missionnaires ‘ 
Oblats; dans cette Congrégation qui a donné au Nord- ’ 
Ouest canadien des évêques comme NN. SS. Taché, | ’ 
Grandin, Langevin... missionnaires comme {| , 
les Pères Lacombe, Ledub, Camper, Decorby, Hugo- ||; 
vard... ch 4 , 
|| Toute famille chrétienne devrait être désireuse || ' 
de donner au moins ux de ses enfants à 1 Quelle ' 
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0] 


A force de désirs vers 


Mais lentement avec 


L'âme insensiblement 


Mais à force d'espoir, 


Jusqu'au plus haut du 


PETITE BETE 


Les peuples heureux dit on, 
pas d'histoire A ce compte, la na 
tion des pures doit éire terriblement 
affligte. On l'a chantée en vers; 
a fourni matière à 
raires entre 
lesquels figura 
Hariay, président du Parlement 


u ont, 


de beaux esprits. parmi 
1579. Achille 


Pius 


en de 


protaiques, des amateurs et des pro-| 


fessionneis on! 
éltoyens de leur liberté pour les s#nu- 


privé nombre de ses 


mettre à des travaux pénibles, offerts 


à la curiosité en vue d'amusement ou 
de lucre 
Vers 1830, au dire de l'enomologiste 


baron Walckenaer, on montrait à Pa 
ris, sur la place de la Hourse, pour 
la modique somme de 0 fr. 60, des pu- 
ces savantes Trente de ces bestioies 
faisaient l'exercice, et se tenaient de- 
bout sur Jeurs pattes de dérrière, ar- 
mées d'une pique, qui était un petit 
éclat de bois très mince. D'autres 
étaient attelées à une petite voiture 
à quatre roues, sur le siège de laquelle 
se ternit assis un représentant de la 
même tribu, avec un fouet en minia- 
ture, collé À une patte. Deux autres 
puces trainajent un cauon sur son 
affût. Ce petit bijou était admirable: 
H n'y manquait pas une vis, pas un 
écrou. Toutes ces merveilles, et quel- 
ques autres encore, s'exécutaient sur 
une glace polie. Les pucer-chevaux 
étaient attachées avec une chaïng d'or 
par leurs cuisses de derrière; { pa- 
raît que jamais on ne leur Otait cètte 
chaîne, encombrant symbole de leur 
esclavage. Elles vivaient ainsi depuis 
deux anus et demi; pas une n'était mor- 
te dans cet intervalle. On les nour- 
rissaft en les posant sur un bras 
Le 16 jan- 


d'homme qu'elles sucalent. 


Non pas dans une libre: et fière ascension, 
Car il Jui faut porter le fardeau de sa honte, 


A force d'élans purs, de constance et de rêve, 
De prières, core et d'avides gegards, 

: 
À peine préparée au plus beau des départs! 


Malgré ses péchés lourds qui l’attirent en bas, 
L'âme s'élève avec efforts et patience, 


elle | 
des tournois litté- | 


le ciel, l'âme y monte, 


misère et passion. 


vers l'azur se soulèse 


à farce de croyance, 


ciel et n’en retombe pas. 


Albert LOZEAU. 


| _ | 
| vier 1846, Obicini, dompteur de puces, | 
| eut l'honneur de donner une représen- 


| tation devant le roi Louis-Philippe 


| putieunes artistes, forte puce napoli-| 
| taine que son maître avait nommée 
| Lucia, poussa l'audace et l'in 


| d'Aumaie. Le prince, rentré chez lui, 
| fit la chasse À la bête, et la renvoya | 
| billet contenant ces mots: ‘Elle a 
| diné.” . 
En 18757 il signor Bertolotto, profes- 
italien, dirigeait New-York, 
Union Square, 29, des représentations 


| | 


| seur à 


fiés à des puceéæ La troupe comptait 
cent sujets 

| Au début du spectacle, le public 
était convié à admirer une passe d'ar- 
mes fantaisiste entre don Quicüotte et 
Sancho Pança, tous deux montés sur 
de petits chevaux en papier, et manoeu- 
vrant avec habileté, en entremélant 
leurs six pattes, des lances de la mé 
me substance. 

Ensuite, on voyait une puce attelée 
à un charriot d'or qui pesait douze fois | 
son propre poids, et qu'elle n'en faisait 
pas moins rouler autour de la table. | 
Une autre puce, condamnée à un tra- 
‘ail de galérien, traïnait un petit bou- 
llet en or, fixé par une chaîne Jongue 
d'un pouce et comptant quatre cents 
anneaux. 

Mais le clou du spectacle était un 
bal, donné sur un morceau de carton 
figurant une salle: à un bout, un or- 
chestre agitait des instruments divers, 
auxquels un petit orgue prétait sa 
voix. Les danseurs étaient répartis 
de-ci de-là, attendant dans la plus par- 
faite immobilité que la boîte à rausi- 
que eût fait entendre ses premiers ac- 
cords. # - 

Dès que celle-ci commençait à mou- 
ädre une contre-danse, tout le monde 
se mettait en mouvement, les danseurs 
gigotant avec frénésie, les musiciens ! 
raclant désespérément leurs simula- 
cres de violons. 

Plus près de nous, en 1576, une ex- 
hibition analogue fut offerte au public 
parisien, rue Vivienne, On y pouvait 


| 


.| voir des puces traiînant une voiture, 


pq Pense 

es mi 
sielis, épiciers et marchands 
ns mem ns 


Crescentwood, Winnipeg, Mao. 


Sous la direction des Soeurs | 
. des 88. NN. de Jésus et de Marie 
tous les travaux de collège. 
Cours de professorat une epécia- 
IK6. Musique, dessin et peinture 


obaeé 4, 20 EUR Fée 


l 
À 


A 


pas manger”. 


à 


d'autres se battant en duel comme les 
bannétions que les écoliers, cruels, po- 
sent dans la cire molle sur un mor- 
ceau de papier; une autre encore met- 
tait en rotation un petit moulin à vent, 


| dont elle faisait tourner les ailes par 


les mouvements de ses pattes. 
Lorsque les puces savantes refusent 
de manifester leurs talents, leurs 
“dompteurs” n'hésitent à stimuler leur 
bonne volonté en promenant au-dessus 
d'elles un charbon allumé. 
Hâtons-nous de le dire, ce charbon 


mener les bestioles au sentiment du 
frayant, mais bien d’exciter leur acti 


puces, on peut l'affirmer sans les Ca- 
lomnier, sont insensibles aux argu- 
ments d'ordre moral; et ce n'est pas 
par de beaux discours tenus à l'une 
d'elles, enfin capturée, qu'il faut espé- 
rer amener ses <ompagnes à ne plus 
exercer leur sanguinaire industrie. : 
Pas plus que les autres ‘animatix 
dressés où , defqueis on exige 
es travaux qui pt dénoter ün 
hommes, une compréhension et une in- 
terprétation des faits qui s'acromplis: 
[sent autour d'eux et des actes qu'ils 


"Je 


n'a pas précisément pour objet de ra-|. 


Coptre eette + 


7/paye F 


Encore sous le charme de 


dliables de la retraite qui vient de finir à Ta 
Provinciale des Révbérendes Soeurs 


Maison 
Grises, je pense à plusieurs de 
n'ont pas eu ce bonheur et je 


donner mes impressions, espérant que ces 
| pauvres lignes leur donneront l- désir de sui- 
Au cours de la séance, une des Hi-| re l'appel qui se fera l'an prochain. 


Je me demande si devant ce mot “retraite” 
discreuon | Plusieurs n'ont pas eu comme moi un frisson 
| jusqu'à ségarer dans le dos du duc! Ÿ° peur et de recul. Et pourtant, quelle paix, 
quelle douceur dans l'âme après ces quelques 
jours de prières et de réflexions! 
| vivante à son propriétaire, avec un | que le début est toujours pénible. Le premier 


voit une lulte entre te coeur qu 


lonté qui ne veut pas; car,sacrifier sa liberté, 
mème pour si peu de jours, c'est dur. 


Mais... apres ces quelques 


très courues, où les rôles aient con-|{ifude, l'ame, fortifiée par da grâce de Dieu 
ct par les instructions du prédicateur, prend 
‘a qu'un désir, 
cherch®r la vraie béauté et la vraie grandeur 
qui est Dieu. A celte aube dr joie et de rayon- 
nement, il vient des instants de tristesse, car 


un élan vers le spirituel et n 


Retraite ferm 


LA LIBERTE 


Aa 


A s# 


her 13 evtenee, Le] 
ET 
offrir nux femmes un ent 
leur donne la 


nous veut, 


s heures inou- 


mes amies qui nos àmes. 


me hasarde à 


Il est vrai 
nos actions. 


i veut et la vo- jours de repos 
bon Dieu. 
quelques-unes, 
faire aimer le 


heures d'incer- 


le bon Maître demande des sacrifices: mais 


avec quelle douceur Il sait les 


exécutent, les puces savanies ne COID- 
prennent ce qu'elles font. 

Alors qu'elles paraissent accomplir 
ue action raisonnée, et obéir à un or- 
dre donné par leur maître, elles ne 
font réellement que mettre en oeuvre 
des efforts instinctifs dont le résuitat 
a été précisément calculé pour donner 
l'Musiün souhaitée. 


A l'état normal, la püce saute volori- alors, mais parce qu'elle fournit aux 
tiers, et détend aisément le ressort de | Amis, aux intimes, l'occasion de se re- 
ses pattes en des bonds prodigieux. | Voir; de gloser sur les nouvelles du 
Mais si on l'enferme dans une boîte | jour: Se 
très peu haute, elle apprendra à ses dé-F # 
pens qu'il est peu agréable de $e cogne le 
la tête contre un couvercle rigide. De | sonné à 
même la puce qui traîne un chariot ou} 2u réfectoire: elle apporte une  cor- 
fait tourner les ailes d’un moulin est | Peille soigneusement couverte. 


simplement une puce captive, qui cher- 


che à se délivrer de ses liens, désir 16- (de la supérieure. 


gitime habilement exploité par l'hom- 
me, coutumier du fañt. : 


Si, quand vous tienérez une puce |} ? 
entre les doigts, il vous plaît de récra- | surprise, le dépose au milieu des tas- 


ser, pour ce motif que ses piqûres sont | #5 de thé. 


désagréables et parfois dangereuses, 


puisque son stylet propage à l'occasion | une curieuse, Par les temps de cha 
les microbes des maladies épraémt- | leur, les Jégumes sont bien hecueïllis. 
ques, your serez parfaitement excusä: k 


bles. Cependant, il faut parfois avoir, Chpux et de salades... 


un peu Ge pitié, et pentêtre, connais: 
sant son histoire, songeant qu'ellé ‘est 
comme vous une Créâture de Diéb, fe- 
rez-vous grâce à la bestiole, en luf di- 
sant comme l'oncle Toby disait à Ja 


| mouche: “Va, pauvre insecte, le-mon- 


de est assez grand pour nous deux.” 
A. ‘ACLOQUE. 


Rp — 
Le raccommodage des bas 


M. Léon Bérard, ministre dé Jj'ins: 


päs indigne de son esprit, entre deux 


vité par la chajeur qu'il dégage. Les| savants plaidoyers en faveur de l'en°| out 


selgnement classique, d'adresser: aûx 
dutorités académiques de minutieuses 


instructions sur la couture dans les 


écoles. Le ministre fait les sages re- 
commandations suivantes: * 


“Je voudrais que, lorsqu'une fillette 


a des bas neufs, elle apprit, avant tout 
Msage, à les “garnir”, comme faisaient 


faire accepter! 


SUR LES MISSIONS 
Sinistres berceaux . 
(Suite) é n ! 
Dans l'Inde, c'est l'heuré du thé, 


heure agréable, non certes à cause de 
l'horrible ‘liquide brun que l'on prend 


Saint-Boniface, 


CRT EEE 


là porte. La:tourièré entre 


— Nulle carte sur l'envoi? deman- 
4 

— Ni carte, ni lettre: le porteur, sa 
commission faite, s'est esquivé. 

Mère Augustine reçoit le présent et, 


— Des légumes, sans doute, hatarde 


Dans J'Inde on meurt parfois faute de 


— C'est peut-être des fruits? dit 
-s6eur Valentine. s * 

On enlève le couvercle. Aussitôt, 
dans de la paille, apparaît une forme 
toute ronde... 
© — Une magnifique pamplemousse! 
s’écrient toutes les soeurs à la fois. 

Mère Augustine n'en est pas bien 

jsûre, Elle retire vivement la main. 
Elle’ a tolé une pubatance donce et 
: molte, comme de Ja chair vivante... 


— ‘Allez eheféhér'un plât, | 


devoir et de l'obéissance en les ef-|truction publique eu France, ne juge | une soeur, à -qhi l'idée d'un gratin de | 


le ne déplaît nullement Le paille 
ent enlevée. Découvrant 
le mystère, la supérieure pâlit; 

— Seigneur Jésus, fait-elle, regar- 
dez… C’est une poupée vivante pour 
amuser la plus sage d'entre vous. 
Exclamation générale de surprise. 
De l'étrange berceau sort une petite 
fille. ‘4 ; 


CHRONIQUE 


# 
f ini f bA 


codlez et 


à la pensée que le vrai bonheur est là où Dieu 


Pour complément de cette retraite, une| Æw 
profession religieuse en termina les dernières EvEire . 
heures et fut comme un écho des sentiments de 
Il y avait du céleste dans l'atmo-| d'émai 
sphère et c'est avec des:larmes que toutes nous 
suivions cette cérémonie, tant il est vrat'que 
les larmes sont la seule expression des grandes 
joies comme des grandes peines. 

El le retour à la maison! Le regard inter- 
rogateur de nos'mamans; le malicieux sourire 
de nos grantis frères qui devinent que la gran- 
de soeur n'est plus la même . 
énergie nouvelle soutient nos démarches et 
Le coeur a compris, dans ces 


C’est qu'une 


auprès du Divin Maître, qu'il 


fallait avant tout et par-dessus tout aimer le 
Cet amour va s'épanouir, pour 


par une ferme résolution de 
Sacré-Coeur dans leur foyer. 


Pour d'autres, cette énergie nouvelle leur don- 
nera le courage d'aller grandir le nombre de 
ces âmes héroïques qui, ayant dit adieu aux 
tendresses humaines, ont offert à Dieu leur 
coeur, leur âme et leur vie. 


UNE RETRAITANTE. 
le 21 août 1923. 


que l'eau sainte est versée et l'enfant 
baptisé. Au nom de Marie-Fragcusé 


qui lui est donnée elle ouvre les yeux 
et sentble sourire. 

Une nourrice lui est donnée, et 
quand l'enfant a deux ans, on l'envoie 
à la maison de la Sainte-Enfance a 
Dailtair. : 

Dans la pètite communauté «n n'a 
pas oublié ce thé pris à 4 neures, nn 
dimanche soir, pas plus que l’envi 
mystérieux qui vint Finterrompr2. En 


3 repensant moi-même je sens le be- 


-derétracter ce que J'ai dit de 


l’horrible liquide brun cher aux ::nglo- 


saxons. 
du bon! 


Après tout, il a quelquefois 


pepe pe 
Marinades sucrées 


‘Ingrédients: 4 tasses de vinaigre, 4 
tasses de cassonade, 2 cuillerées à sou- 
pe de clous ronds, toutes sortes d'épi 
ces et cannelles, 7 livres de fruits {me 
lon d'eau écorcé) pommes et concom- 
bres/mûrs et sans graines. ia 


Préparation: Faites bouillir lés fruits |- 


jusqu'à ce qu'ils soient tendres, met- 
taz-les dans des pots, faites bouillir les 
autres ingrédients quelques minutes, 

sur les fruits quand est très 
chaud et mettez de côté. 


Chow-Chow 
ingrédients: 1 mesure, de 
vertes, mesure de.10m8 


raifort râpé, le 


pineau, Montréal. 
Æuogez “ ù 
et pour la mauvais leint. 
6 boi 
ou 
Ont. et Ogdensburg, N. Y. 


ROMAN FAMEUX 
AU CINEMA 


On va adapter à l'écran 
‘“Msria Chapdelaine'', le 
chef-d'oeuvre de Louis 
Hémon 


a ——— 


QuébBc — On va tourner ‘Maria 
Chapdéiaine”, c'est-à-dire qu'on va 
adapter à l'écran l'immorte]l chef-d'oeu- 
vre de Louis Hémon. Des opérateurs 
américains de cinématographe sont 
rendus dans la région de Péribonxa 
et dans les environs où Louis Hémon 
a étudié les types admirables qu'il a 
décrits dans son livre. :. 

I ne faut pas s'étonner de cette en- 
treprise commerciale en vue d'exploi- 
ter sur l'écran je roman qui @ eu une 
vogue si retentissante et si méritée 
dans le monde littéraire. Quant au 
succès possible de pareille entreprise; 
c'est une affaire dont il est permis de 
douter. Des essais ânalogues ont été 


faits avec les plus grands chefs-d'oeu- 


vre de la littérature française et 1is 
n’ont pas eu le quart du succès de cer- 
tains films représentant des histoires 
de la vie du “Far-West”. C'est que les 
écrivains qui composent un roman sans 
préoccupation de l'écran omettent cer- 
taines choses que les initiés du ciné- 
ma considèrent comme essentielles. 
Ces détaftis oïmis par l'auteur seront 
sans doute ajoutés par les adaptatours 
cinématographiques, et alors ce ne se- 
ra plus le roman tant aimé, mais un 
autre qui ne pourra pas être aussi 
beau, car fl y manquera toujours le 
génie de Louis Hémon. 

l1,est à craindre aussi que, pour le 


| film que l'on va tourner, on commette 


la faute qui a été commise par un 
grand nombre de ceux qui ont com- 
_menté le livre de Louis Hémon et qui 


- Nous svonsjeu l'occasion de ren- 


contrer et connaître les p que 


(8. Lee, VIL, 11-16) 10 : qu 
En &e téimp#lh, Jésus allait à udé 
ville appelée Naïin, suivi de s08 disdf 
ples et d'une grande foule de pouplèt 
Or, comme 11 approëhatt de là porte 
de la ville, voilà qu'on pôrtait ëh terre 
uü fils nnique, dont la mère était vod: 
ve, et il y avait avec elle beaucoup. de 
personnes de la ville. A sa:vue, le 
Seigneur touché de voompassièn, lui 
dit: Ne pleurez pas, et s'appfochant, 
{1 tôneha le cercuell. Ceux qui le por 
talent s'arrêtèrent, et il dit: Jeune 
hommne, levez-vons, je vous le com- 
mande. Et aussitôt la mort se leva 
et âe mit à parier, et Jésus le rendit 
à sa mère. Et tous furent saisis de 
crainte, et fls glorifisient Dieten di- 
sant: Un grand. prophète s'est levé 
parmi nous, et Dieu & visité son peu- 
ple. . 
mme 


Calendrier de la semaine 


eJudi 30 noût — Ste Rose de Lima. 
Vendredi 31 — 8. Raymond Nontiat, 
Samedi 1er septembre =:8. Gilén. 
Dimanche 2 — Quinsième dimanche 
Lundi 3 -- 8. Mansury. 

Mardi 4 — Ste Rosalie. 

Mercredi 5 — 8. Laurent Justinien. 


Jeudi 30 soût — Ste Rose de Léma... 


après la Pentecôte. 
EE 
prenant jamais aucune note. 1l se ré- 
servait cependunt unê dernt-jourhée 
par semgine pour écrire. ‘ C'est"alors 
qu'il réunissait les notes acoumiiéèes 
durant la semaine dans s4 tête. Quand 
il partit, personne à Péribouke nn 
soupçonna que là venait de vivre,"äu- 
rant un an, un écrivain qui allait faire 
connaître Péribonka dans tout l'uni- 
Le savait-{l lumême? 11 éerivit sos 
roman à Montréal et l'envoya à Patis, 
chez un de ses amis, puis |l alle se 
faire tuer banalement par in trail de 
chemin de fer dans l'Ontario, vint 
même d'avoir eu le plaisir de lite Sün 
roman imprimé. Et le tirage dé “Me 
ris Chapdelaine” atteint aujourd'hui le 
million. Et ce roman est tréduit dâns 
plusieurs langues. Et voici qu'on Ya 
dapte au cinéma. : À 


Louis Hémon at-il voulu tout ‘éelat 


Il est peu probéble. Et d'alileurs, tout 


« s'il AVail vécu 
sn po Pee4 MR 
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ger tendues dé cuir gaurré. Of le 
vrai cuir‘est hors de ’ 


industriels ont a éstncuité; Us 
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LA RECOLTE ru: cru 
É 
: Qui n'a pas à se plaindre de sa récolte 
: celte année? Cependant nous ne devrions pas gies comme le 
{ étre surpris de ces revers, puisque, en général, 
{à des cultivateurs travaillent à les amener. force. en 
I n'est pas étonnant que le climat ne soit premier &ccident elle faillira. 
pas tous-dés ans également favorable à la cul- 
lure. Sous ce rapport. nous n'avons pas à 
nous plaindre; notre température s'est amélio- 
réç du tout au tout. Nous sommes à peine à chaleurs, et la 
da fin d'août et pr-sque tous nos battages sont unc fois. 
faits. Les‘jélées ne font plus de tort. Donc, | 
4 malgré les accidents, qui ne sont pas plus com- mes? 


mans ici Qu ‘ailleurs, on peul affirmer que nolre 
climat efftrès favorable à la culture des grains. 
Si up homme malade et fatigué, à la suite 
re d'un trapail excessif, allait faire des entrepri- 
[ses cormme;:pôurraïl en faire un homme en 
* Tanté, il est évident qu'il n'arriverait pas à ses 
fins. “Cé Daüdre homme, diriez-vous, compte 
‘trop sur dds énpmÿité qu'il n'a pas; aussi est-il 
toujours hfalhcurénx dans tout ce qu'il entre- 
pren@T@uhnd Vatré cheval élait bien gras et 
bien ÿwrt: À frainait de grosses charges, mais 
maintenant que vous ne le soignez plus qu'à 
cou . fouet, il'refuse d'avancer. En réa- 
lité, dne-peut plus avancer. Soignez-le mieux 
el il redeviendra fort.  V ous. DOUTrCZ sans 
doute trouver sur votre chemin des ornières 
* qui-le feront gémir, mais enfin il vous donnera 
satisfictéon.…— | 
LU, en est de méme d'un grand nombre de 
nos fermes: elles sont malades de la rouille, 
elles sont affaiblies par les mauvaises herbes, 
cles sont extènuécs, élles ont faim. Depuis 
quaraïite ans Vous les pressurez pour en ob- 
tenir. deg, récoltes sans jamais leur rendre ce 
A. que vous leur avez enlevé. En guise de soin 
‘vous tesuvez foueltéess Votre guéret d'été 
+ n'esl'phs"trgtre: chose que le couv de fouet au 


ni 


et” tron 


grelot. 


entendu des 


+ 


lyi avez 


ment de à 
méro (6. 


LE‘SUPPLICE Eee QUE. 
dosntec sil 


JU FE FER ROUGE 


La jÉ jrot 
de gr 


La traite des vâches doit tre pra- 
tiquéc d'aprés les prescriptions sui- 


tectrice des vantes, pôur en ob‘enir le maximum 


honte énergi- | de lait: 
quement 1.—-Opérer rapidement, la Jenteur 
LL Mr y fait perdre une partie de la crème du 


lait ; 
2.—Traire à fond, jusqu'à Ja derniè. 


it has 


*tonfgéate Les phglements « üuù gou- 


vornement britannique” portent qu'à | re goutte, le lait de 14 fin étant le mei!. | 
partir du.ler septetbre tous les ani-| jeur: 
T7: maux expédiés” Qu , Canada devront} 3._"raire aux mêmes heures tous 
Eu être m s aves, un fer Spéciales jours: 


4.—Traire en croix, c'est-ä-dire un 
trayon d'avant, à droite, avec un 
trayon d'arrière, à gauche, et vice ver- 
sa; le lait sort ainsi plus abondant 
qu'en trayant parallèlement ; 

$.—Traire avec les cinq doigts et 
non pas avec l'index et le pouce, dé- 
faut trop commun chez les vachers et 
vachères ; 

6.—Rejeter toutes les nshiies à 
traire pour un petit troupeau. 

1.-—-Pour traire les vaches jeunes et 
rétives, leur tenir levé un pied de de- 
vant. Ne jamais les frapper; 

S.—-Avoir toujours les mains pro- 
qui pourrait distraire et agiter les va- 
the et les ustensiles de la laitarie; 
pus la traite, éviter tout ce 

distraire et agier les va- 


J'estiévidemiment la chose la plus 
condamuabie:qui ait jamais été portée 
À notra:sonnaissance”, a dit J.-R. 1n- 
nes, secrétaire de la Société protec- 
{rice des animaux, qui s'efforce de re- 
médieï F cette cruauté inutile. 
Lies à dit qu'il éroyait qu'il y 
18008 "têtes ‘de bétäil canadien 
1 portl le ler septembre pour 
e dqüe-des hommes se- 
avovés d'Angleterre avec des 
FRS aan son ne 
1 due c'était son. in- 
“pla trouver 1à avec une) cou- 
pecteurs de la Soclété protec- 
Auimaux; dès que l'op se met 


D 


‘ Rene 
pe crus 


Votre lerre ainsi bouleversée 


pendant toùt un été — et à quels frais! “sera 
sans doute débarrassée des mauvaises herbes, 
et elle retrouvera même le reste de ses éner- 


vieux cheval qu'on fouetlte; 


mais comme lui aussi, eile n'aura pas hssez: de 
Elle poussera bien des tiges, mais au 


La rouille aura 


beau jeu sur ces tigcs frèlcs et mal nourries. 
Les épis soutenus el nourris par ces liges max 
lades se dessécheront aux premieres grandes | dans l'Ouest canadien. 


recolle 


Comment sortir de l'impasse où nous som- 


Un jour, nous rac onte ee bon vieux Lafon- 
laine, les rats linrent conseil et d'un commun 
accord déciderent d'attacher un grelot au cou 
d'un gros chat qui leur faisait de nambreuses 
“ncombrantes 
chose bien décidée, mais il parait qu'il ne se 
trouva pas parmi eux un seul qui fül assez 
brave pour approcher le matou et poser le dit 


visites.  C'élait donc 


Cette histoire cest connue ct j'ai moi-méme 
cultivateurs dire: 
bien que vous avez raison, mais qui va atla- 
cher le grelot? 
d'aller attacher le grelot, pas même des cloches 
à vaches; mais dans votre intérêt personnel et 
le bien général, ayez donc des vaches, faites 
de la culture mixte! 
moyen de remelre à votre terre.ce que vous 
enlevé depuis quarante ans. 
rains refaits par le pâturage, les relcvés de lu- 
zerne ont seuls donné salisfaction. 
celte année, sur un relevé*de luzerne, 
récolte de 25 minots 4 l'acre de blé numéro 2. 
Les rneilleurs guérris d'été donnent un rende- 
à 10 minois à l'acre ‘et du blé. nu- 


Nous savons 


Je ne vous demanderai pas 


Alors vous trouverez 
Les ter- 


J'ai vu, 


une 


XeC. JUTRAS, ptre. 


mm 


LE PACIFIQUE ET 
L'IMMIGRATION 


| M. E.-W, Beatty. vient de ré- 


pondre aux attaques por: 
tées par le ‘‘Star’’ 
Montréal contre la com- 
pagnie dont i! est le pré- 
sident 


Nous publions , le texte de 
la réponse du président Beatty aux ar- 
ticles du “Star” de Moûtréal, mettant 
en cause le Pacifique Canadien. 

Le 15 août 1923." 
A M. l'éditeur du “Star”, 
Montréal. 
Cher mon£ieur, 

Une série d'articles publiés dans le 
“Star” de Montréal, sous le tiére de 
“The Wäisper of Death”, et tout spé- 
cielemrent celui du 7 août dernier, <on- 
cernant les concessions de terres de 
la compagnie du Pacifique Csnadien 
daus l'Ouest du Canada, a attiré l'at- 
tention des ‘administrateurs de cette 
compagnie. En leur nom, je profite 
du fait qu'on a mentionné la compa: 
guie, pour nier toute relation entre 
cette dernière et les articles en ques- 
tion, et pour corriger les nombreuses 
qui apparaissent claire- 
meñt daus l'article ci-dessus mention 


de 


sera manqué e encore | 


ER 


LA 22 TI 


MARCHANDS DE GRAINS 
L 


au mérite. Satisfattion garantie. 


7me étage, édifice Great West 


arables, pour lesquels UN PrIX TNOFEN 
de $7.87 par. acre a été perçu. Durant 
la même période, la compagnie a, de 
sa propre initiative, assuré l'étæblis- 
sement d'au-delà de 100,000 fermiers 


En comparant les prix auxquels des 
térres de même qualité que celles de 
la compagnie ont été vendues, il est 
manifeste que les prix exigés par cet- 
te dernfère sont très bas et nullement 
prohfbitifs. Le prix moyen pour la 
vente de terres non-irriguées, en 1922, 
fut de 515.06 par acre. 


De plus amples recherches faites en 
vue de connaître les dépenses encou- 
rues par la compagnie pour la colo- 
nisation de l'Ouest jettent une plus 
grande lumière sur son activité. 


Jusqu'au 30 juin de ji annce couran- 
te, les dépenses de la compagnie pour 
l'établissement de systèmes d'irriga- 
tion, pour l'installation de fermes mo- 
dernes et préparées pour le premier 
occupant, pour des prêts aux colons 
leur permettant d'élever ' des bäti- 
ments, de se procurer du bétail, etc, 
pour expositions agricoles, pour le dé- 
veloppement, de l'érevage, et ü'autres 
façons, pour l'octroi de térres et l'aide 
à l'agriculture au Caxäda, s'élèvent à 
la somme de $64,646,900 Une compa- 
raison des dépenses es par le gou- 
verhement dans le mme but nous 
montre qu'elles sont fort inférieures à 
celles de la compagnié! Ceux qui sont 
au courant de l'immigration savent 


très bien que la complignié a toujours 


été de l'avant dans 46dt movement 
qui tendait à augnfentér limnmiigraicn 
dans notre pays et q@'üllé à maintes 
et maintes fois ‘poussé le- gouverne- 
ment à supprimer les obstacles et à 
ouvrir plus grandes les portes. La po- 
litique de la compagnie a été d'encou- 
rager là venue de travailleurs et de 
producteurs de toute nationalits déei- 
rable, mais surtout ceux du Royaume- 
Unit, du nord Ge l'uvbpe, et des Etats 
Unis. 

Tout en cherchaut ‘de préférence à 
vendre se: propres terres à des colons 
désirables et à établir dans <e but 
leurs avantages, la compagnie à tépen- 
dant aidé de son mieux le colon à so. 
procurer des terres privécs ou autres. 
Les rapports des agents de la compa- 
gnie ne sont paf basés sur le nombre 
de ventes de terrains lui appartenant, 
mais sur le nombre des coions qu'ils 


The N. Bawlf Grain Co. Ltd. 


Aux Expéditeurs de Grains 


tuée vos léttres d'expédition (Notifez s N; Bawii Bras: ca. Léé) 
et 'assurez-voûs les services de n08 experts 
chars déchargés à l'élévateur terminal Bawtf, À Port 
William, l'élévateur le plus. moderne du pays. 


Henri D’Eschambault, 


Gérant des ventes à la commission. 


THE N. BAWLF GRAIN CO, LTD. 


(En face le Grain Exclange) 


CAPITAL PAYE: $1,000,600 


lnsistéz pour avoir vos 
Arthur et Fort 
Chaque char est vendu 
Ecrivez pour demander nos prix 


Life, rue Lombard, Winnipeg 


ônt persuadés de 
Canada. 

Les termes de la mise en vente de 
ces terres démontrent clairement l'in- 
tention sincère et vraie de la compa- 
gnie de stimuler l'immigration. Du- 
rant nombre d'années, des' terres ont 
été mises eu vente, payables en verse. 
ments égaux dans un délai de dix &n- 
nées. Ce délait fut plus tard porté à 
vingt ans, et, en définitive, cette an- 
née, on l'a étendue à trente<inq ans. 

Ce sont là les ventes dites ‘ventes 
par amortissement’'; elles n'exigent 
qu'un dépôt initial de 7 pour cent du 
prix total; aucun paiement n'est en- 
suite requis pendant deux années; 
alors, la balance est répartie, sur une 


période de trente-quatre années, en 


| de faibles montants annuels portant à 


| la fois sur un capital et sur un intérêt 
qui diminuent d'année en année jus- 
qu'à paiement total. Aucune autre 
cempagnie au Canada, me dit-on, n'of- 
fro de tels avantages aux colons. 

1 est évident que de telles condi- 
tions ne sont une source d'aucun tort 
malencontreux pour ke colon, puisque 
après avoir fait un dépôt de $210 sur 
l'achat d'un quart de section (160 
acres), il n'a que des paiements. an 
nuels de $200 à faire. 

Pour le recrutement et le transport 
des colons d'outre-mer, la compagnie 
maintient une organisation considéra- 
ble et coûteuse en Angleterre et en 
Europe; eile a des Qureaux à Lonürer, 
Glasgow, Bruxelles, La -Haye, Copen- 
hague, Christiania, Varsovie, Buca- 
rest, Vienne, Prague, etc; son travail 
se poursuit au moyen d'une campagne 
active de publicité et l'emploi Jibéral 
de conférenciers, de vues cinématq- 
graphiques, d'expositions et d'autres 
moyens de publicité, tous soumis À la 
réglementation des gouvernements des 
pays intéressés. 

Une organisation semblable existe 


aux États-Unis, au Canada, dans tous \ 


les principaux centres de l'Ouest, il y 
a des bureaux dirigés par des repré- 
sentats compétents, qui ont pour fonc- 
tion de recevoir les nouveaux arrivés 
et de les aidér le pius possible à choi- 
sir leurs terres et à s’y établir avec 
succès. 

Sans cette publicité intensive et cet- 
te organisation, il y aura peu ou pas 


d' immigration au Canada. Car, en ef- 


fet, celle-ci dépeñd directement de la 
vente des terres, puisque c'est le pro- 


Cours du grain fourni par 


Le Comptoir 


Grains , 


Bié No. 1 No |1 
©. 2 Nord 


ardi !. 
21 aout 2 aout 23 aout 


Agricole Ltée 


vour Ja semaine finissant le 27 août 1923 
En 
DECHARGE A FORT WILLIAM OU PORT ARTHUR 


Jeudi | Vendi, Sami Lundi 


4 aout |25 aout 127 aout 


aps) 


duit de 


“Star”, le Pacifique Canadien croit que 
le plus grand besoin actuel du Canada, 
c'est une plus grande immigration. 
Le “Star” s'abstient de dire si l'em- 
ploi du mot ‘’mainmise” comprend ou 
non une compensation. Si oul, qu'il 


venir s'établir au'| me suffise de dire que les terres de 


la compagfile sont à vendre à un prix 
raisonnable à quitonque veut les uti 
liser à des fins de colonisation: sinon, 
pas n'est besoin de réponse, à moins 
qu'une politique de confiscation ne 
soit adoptée au Canada, politique 
qui ne répondrait pas uux aspirations 
d'un gouvernement ou des habitants 
d'un. Dominion britannique. 
Bien à vous, 
E.-W. BEATTY, 
président 
—— — 2822 2—-— 


Cinquante poules valent 
une vache 


Un fermier américain a obtenu les 
résultats comparatifs suivants: une 
vache lui a rapporté en lait $1414.10, 
cinquante poules ont fourni en ocufa 
$150.81. La nourriture de la vache 
est revenue à $52, celle des' poules à 
$20; la valeur du fumier étai! égale 
dans les deux cas, on plus les frais de 
soins, personnel, ont 6t4 plus 
considérables pour le vache que pour 
les poules, en svurté que lé produit nét 
de ces dernières a été plus élevé. 

Si vous tenez À obtenir de vos pou- 
les des pontes plus abondantes, nour- 
rissez-les d'une manièré convenahle, 
laissezles manger à leur faim, mais 
ne visez pas à leur donner de l'em- 
bonpoint, comme il arrive souvent dans 
les basses-cours où les métiodes d'a- 
limentation rationnelle ne sont pas en 
honneur. 

Des poules trop grasses 8e rencon- 
trent assez fréquemment parmi les vo- 
Irilles qui” ne jouissent que C'un bpar- 
cours restreint; les races lourdes-sur- 
tout sont affectées de ce défaut. 

En faft de nourriture, le mnis tout 
particulièrement doit être t'ervi à doze 
très modéréc: mieux vaut en donner 
trôp peu qu'à l’ex-ès. Cet a:iment 
| produit trop de graisse, et exerce par 
là même unc influence fâgheuse sur 
la ponte. Servez de préfétence à vos 
poules une plus grande quanti' 5 de cé- 


| 


ete. 


| 
| 


rénales, par exemple, do lurge et Àe 
l'avoine. 

À HG © —— 

LE MARCHE 
: + 
27 AOUT 1923 

. Bouvillons— 
Etcellents ............... $5.75—5$6.00 
DOUS. io scene $4.75—$5.50 
MONS ::.::::::5:.0 005 +34.00—54.50 
Ordinafres .............). 53.00—5$3.75 


”Bouvilione engraisses— 
De choix 


83.75— 94.26 
32.75—$3.50 


Les cors ne peuvent existé 


quand “Holloway's Corn Re- 
mover” leur est a ble la ué, car 
| il va à la racine et es 
sance du cor... es 


Winnipeg, Man. le 28 août 1193 


ee ventes oui sert à défrave: Bouvillons À engraisser” — 
le coût de ngtre organisation 49 re- | Da choix : RE 
rutement Bons $2 00-_$x 00 
Des groupés d'Eurupéens sont diri 
oeuf: 
gés et reçus à leur arrivés par ées | : 8 = > 
, | Bons . .-$15a5-53 0LO 
| agents de colonisation compétents “ A on î 
ñ Moyer 5 A TTE 
| C'est à la compagnie qu'il fant at 7e see ÿ2 su 
} : FAT . : Ordinaires $i 50--$2 00 
[rer l'arrivée de 7,009 moisson 
| heurs de Grande-Bretagne; c'est en-| Taureaux— 
core grâce à elle que, le printemp3 Lx choix . .$2.00 82 26 
dernier, 1,000 ouvriers de ferme ont, Ordinaires .S100—51 78 
été amenés dans l'Ouest de concert | MAUR LR 
| is A \ 
» avec l'Armée du Salut et autres sem. | uenerte— 
blables organisations, elle pourvoit à {De ohoix -$450- 85.00 
| Asso à « + à 
la demande d'aide domestique. Assez bonnes $3.00— 54 © 
Un examen des faits cidessus de Taures à engraisser— 
» F mpa- S 
es # 7. bte dé Rega De choix .. 53.006525 
| gnle n'a été ni parcimon eus nes 188 00280 75 
1 l'octroi de ses fonds d'immigration, ni ; 
gênante pour ceux qui devaient en dis- Veaux— 
poser; elle n'a pas non plus l'inten-| 13 choix ..... 85.00 85 00 
| tion de l'être dans l'avenir. Comme le! Bons ..... 84.00 54 75 


Ordinaires .. ..$2.00—5$3 00 


Vaches de boucherie— 


De choix ..... ...88.560--83.70 
Bonnes .. ...82.75—83.25 
Ordinaires . ..82.00—5$:50 
Pour tônsetkves .... ..$ .50—#$1:5 
de 
Moutons et agneaux" 
Moutons bons .. 85.00 $7 00 
Moutons ordinaires $2.00— $4 00 
Agneaux bons .$10.00- $12 00 
Agneaux ordinaires $400- 87 00 
Porcs— 4 


D'après la classification du gouverne 
ment fédéral 


Bacon de choix ..$10.,,2 
Porc épais 39.55 
Lourds $s is 
Très lourds $7 5 
Porc d'étal SN.75 
Légers $S.76- 50 00 
Inférieurs $5.19 
Truies No 1 . 86,5 
Truies No ? $5.70 
Verrals 2... ess cet cene ses 53.00 
PRODUITS 
Note--Comme le Winnipeg l'roduce 


Exchange a cessé de fonctionner, noux 
donnerons les prix du beurre et Les 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers). Ces prix sercnt toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 
à de très rapides fluctuations. 


, Beurre— 

Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxima- 
CAL sement rresters ci ss $ 52 
Oeufs— 

(D'après la classification du gou- 
vernement fédéral) 

Extra, la douzaine ........ 8 .32 

Premiers. sise iorenre rues $ .27 

BOLONS :;rsriccesese ses ess 8 .21 

POIOB 0 sers ssecradeses $ 16 
.Pommes de terre— 

Nduvelles. Le minot :.:...... $ 6 
Farine— 

Lake of he Woods5— 

Sac de 98 livres ..... uses iane #3.52! 

2 sacs de 49 livres ...:....... $3.67!; 

4 sacs ed 24 livres .......,.... 35.67}, 

Western Canada “Purity”— 

Sac de 98 ifvres .............. 83.621; 

2 sacs de 49 livres ........... 58.67%" 

4 sacs ed 24 livres ALES ES 


Ogilvie “Royal Household'— 

Sac de 98 livres .........,.., 83.62% 
2 sacs de 4ÿ livres .......,,,..83.57% 
4 sacs ed 24 livres ....,.,....88.607% 


Maple Leaf Flour Mills— 
Sac'de 98-llvres ...,,..,,,..,,88.62% 


2 sacs de 49 livres ..........,.83.671 

4 sacs de 24 Hvres .......,...98.67% 
Alimentation— 

Son. La tonne dersesensses ess 828,00 

Gru, La tonne ........,..,,,,,$2600 
Gruau— tr * 

Le sac de 80 livres ..,..,...,,,.82.76 


Foin— © ‘ 
Pour foin sur vole. Bonne condition, 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 


Mit, No 1 ,.,,,,.,veus ess, 818.00 
Mi, No 2 ....,:..° da re 42 0 à + 816.00 
“ed Top’ No 1 dé nr cut etes à : 828,00 


Mois Top”.No 2 séngngentes «3811.00 


} s i MVL ape HER ; Eyes : s sa on ani DE 
? Ë x RAT sa 4 PAPE LAPVINT FRE RES ue M4 us LIN ; “4 oise - pe 
, è } À % 
x. # pi ï Ça 1 [ f ” 
; ‘ 
k = 


Wésrrigr a. Man. le 8. mali 1773 


EPA 


HI SANT BONFAGE 


DUCE L LAKE 


La rholsson bat 0 08 s plein dans sou | 
district. La récolte est superbe, mal 


A MOI XS QU F, vons De Vovtez te nom © Baver” sur 


PANNRNTION ve bséh lou les pastilles, voux n ‘obtanexz pas du teun |’ Aspirin. : 


SAINT-ROCH 


Après une année complète consacré 


est délicieux 


rré un peu de rouilie"ei de gréle qui | 14 démolllion et à la recomtruction | Ga vente dépasse celle de tous les autres thés 
n'auront pas, nous l'espérons, -ausé de l'hôpital Saint-Hoch, pavillon des de l'Améri du N cd.” 
oi ‘ | ‘ cas contagieux de l’hôpital Saint-Bo- en paquets de que du No 

“#aucoup de pertes. Les fermiers sont : l 

à . : niface, celki-ci est terminé et l'ouver-| = - 

beureux et pleins d'espoir. dyrtout : , 

ave l'organisation du “Wheat Poor” | Vire offcieile aura iieu le jeudi %|jait être tout intime, fut vraiment une | possible les économies promises, pas- 

‘oincidant avec une belle récoite | soût RASE PER ONTRETL ER public | belle fête paroim:vle se en revue les différentes branches de 

Uette semaine l'on'.a créé un rercse | °®te la journée. B. G. Mgr Béliveau Nos félicitations et nos meilleurs | son administration auxquelles fi taillé, |. - 

vai de l'Union des, Feriniers qui a officiera à la messe ed ta « hapelle voeux à M. et Mme François Jean, qui | en printipe et déjà, la modeste :omme 

à 8h. le matin ei à 3 h. de l'après | comptent de nombreux amis à Saint. |de $12,016.20, répartie dans lea six bu 


pour programme principal l'organisa 
tiou du “Whes où Cela #9 [aiÿé. 
rapidement qe if poul dirliue c'est 
une organisation express. fl'eut étre 
inéme sera elle trop rapide Beau 
coup de nos bons fermiers ne souffrent 
Kuëre la médération et ont tellement 
Wheat Pool ce 
qui est trés légitime, 


le désir d'avoir Un 


qu'aveugiés 


par Jeur désir is ne voient la chose 
que d'un côté, celui qui leur plait da | 
vantage, et en attendent des résultats | 


uervelileux Nous souhiaftons qu'ils 


He soient pas désabusés trop tôt | 


CE] 
On nous rapporte 


qu'il n'existe plus | 


midi i} bénira l'institution. La céréms- 
ie se terminera par la bénédi Lion du 
T. S. Sacrement 


LA 
ACCIDENT D'AUTO 


MM. JA 
JA Lane, 
J Beaubien, de 
Denhnene, de 
eu un acciden 
près de 
culbuté 


Arpin, A-H. de Trémau 
dé Saint-Boniface, T 
Winnipeg, et Charles 
E-U 
vendredi 


dan, 


Manchester, . oùt 


d'automobiie 


Saiute-Agathe La machine à 


dans le fossé 


occupants. M 


avec tous ses 


Arpin a une épaule dis 
-ontusions 


loquée et M. Lane souffre de « 


À pour 


Bontface, où ils ont habité longtemps 


— 
DEPART DE RELIGIEUSES, 


{| La Révérende Soeur Médard, 


| rieure de la Malson 
il 


su pé- 
Provinciale des 
Soeurs Grises, est partie le 21 août 
pour Hochelaga, dans la province de 
Québec 
nitoba. 


Elle a été sept ans au Ma- 
Soeur Marie-Théodora, 
était dans la”province ‘cpuis 
cinq ans, esi partie 
Aïbany, N.Y 


qui 
vingt 
à la méme date 


à—— 


M. Alexandre Bernier, avocat et no 


cences, 


JOSEPH BIBEAU, 
fermier bien connu dans le distri t di 
Saint-Boniface, où #. ;rfsidait depuis 
60 ans, décédé récemment 1 étai 
âgé de 75 ms. 


reaux: eau et éclairage: santé et li 
législation et réceptions: tinar 
travaux publics. Nous ne rentre 
rons pas dans les détails de l'opératior 
aujourd'hui; ce qu'il importe aux con 
tribuables. cest d'en connai 
tre le résultat et d'apprendre que no: 
échevins se sont enfin décidés À pren 
dre le sécateur à la main. 
police, et 


ces, 


surtout, 


CHEZ LES CHEVALIERS 
DE COLOMB 


La prochaine ste bios du Conseil 
Provencher No 2450 aura lieu jeudi le 
6 septembre prochain. (C'est à cette 
assemblée que tiendra 
des officiers pour l'année commencant 


Le poste dc | 
les deux postes d'incendi< 
. eux aussf, au crible écono | 
mique et ont subi, 


ont passé 
ensemble, une am 
putation de $8,700, ce qui nous reporte 
à un rabais total de $20,716 20. 


Nous nous proposons de donner, 


l'élection 


se 


ul ; 


N'acceptez que des paquets compJets de ‘‘ Pastilles 
d'Aspirin de Bayer”. Ils contiennent des ordon: 
nauces qui sont le fruit de 22 annés d'expérience 
de médecins et :aui les recommandent pour: 


Maux de tête 
Neurulgie 
Lumbago 


Rhumes 
Mal de dent 
Mal d'oreille 


Rhumatisme 
évrose 
Douleurs 


du blé fera aussi augmenter |à farine 
du double, 
nous? 


et alors comment ferons-/ 


. . L1 
L&s enthousiaste: du ‘’Wheat Pool 


parlent dejà de construire un autre 
élévateur à Duck Lake 


pare leur seul 
usage | 


. . L1 
Notre choeur de chant à l'église fait 


de plus en plus de progrès. Sous l'ha- 
bile direction du maîñtre de chapelle !] 
deviendra bientôt: l'un deg meilleurs de ! 
notre diocèse. 

0 OD—— — 


. MANITOBA 


SOMERSET 


Un de ces beaux dimanches un gron 
pe d'ici allait chanter la mess à Ma 
. 

. l'abbé G. Poitras officiait. Nous 
rer en plus: MM. Aimé De- 
corse, Antoine Labossière, Maurice 
Diou, Albert et Glément Boyer et. Ho- 
nel Rocan, Milles Cédelie Plante, Ger- 
maine Rocan, Fleur-Ange Dion, Fabhla- 
la Rocan et Estelle Boyer. Mlle Ma- 
ria Hoyer toucha l'orgue. 


L 1 . . 
M. A. Couture est en visite cette se- 


maine chez M. Jos. ('usson. 
L} . L] 
Etaient en visite au presbytère cette 


semaine: Mile Prud'homme et ses 

deux enfants. M. Charland et Mile An- 

drée Prud'homme. 
a 


SAINT-ADOLPHE 


Le 22 août est décédé à l'hôpital de 
Saint-Bôniface, À l'âge de 71 ans, M. 
Siméon Dufauit, époux de M.-1: Ga- 
ænon. Le défunt était né à Saint-Paul 

«le Joliette, P. Q.. et était au pays de- 
suis 47 an£. Il avait habité 17 ans à 
Saint-Vital et 35 ans à Saint-Adolphe, 

Lui survivent, outre son épouse, cinq 
marcçcons; Jacques, Georges, Endrak, 
Azarte el Zhcharie; deux tilles, Mmes 
‘Mathford et Cossette, d'Inwood. 


‘Le téléphone 


" mad 


A partir d'aujourd'hui, ie :jantobs 


Po 


\ marque de 


/ NIVERSAIRE DE MARIAGE 


Jæ 22 août la paroisse de Pilessis- 
ville, P. Q., s'unissait dans une com- 
mune joie à la famille dé M. et Mme 
François Jean pour célébrer le 6Qme 
anniversaire de leur mariage. Les vé- 
nérables jubilaires, âgés respective- 
ment de 91 et de S0 ans, vinrent au 
pied des autels renouveler les enga- 
gements contractés à St-Jein-Port- 


Joli le 18 août, 1863. 


e 


Leur fils, le Père Gustave Jean, S.J. 
reçut le renouvellement de leurs pro- 
messes matrimonia:cs, ce, leur neveu, 
le Père Cyprien Jean, curé de la pa- 
roisse du Saint-Sacrement à Québec, 
prononça l'allocution de circonstance. 
Une foule considérable de paroissiens 
voulurent à cette occasion donner une 
leur profonde estime pour 
les jubilaf: :-, qui compter: parmi les 
citoyeus les plus anciens at les plus 
respectäs de Plessisville. La grand’ 
messe fut célébrée par .0 Père. G. 
Jean, 5.J., supérieur de Ja Villa Saint- 
Martin, assisté de M. l'abbé Fernand 
Dupuis, curé du .Plessisville, et de M. 
l'abb$ Fortier, un enfant de la pe- 
roisse. Les témoins des jubilaires fu- 
rent M. Emile Jean, d'Ottawa, leur 
fils aîné, et M. Arthur Savoie, de 
Plessisville, leur gendre. Outre une 
nombreuse couronne d'enfants ét de 
petits-enfants, on remarquait dans la 
foule qui remplissait l'êglise les prin- 
cipaux citoyens de la paroisse. De 
sorte que cette fête familiale, qui vou- 


1 


——-e— — 


21 ET 24 AOÛT 

Le conseil municipal de Saint-Boni- 
face, au complet, s'est réuni trois fois 
la semaine dernière, à l'hôtel de ville, 
dans la salle ordinaire de se: délibé- 
rations, sous la présidence alternative 
du maire, M. Swain, et de con adjoint, 
M. Taylor, et nos édiles, après avoir 
entendu la lecture du procès verbal de 
leur précédente séance, ont passé suc- 
lcessivemer. à l'étude des affajres im: 

portantes inscrites à l'ordre du jour. 
Le conseil, d'abord, pour équilibrer 
le budget de l'année et réaliser le plus 


Votre pharmacie de maison 
Parmi les remèdes domesti- 
ques courants qui devraient; 
toujours être à portée dans vo- 
tre pharmacie de maison, au- 
cun n’est plus important que 
THuile Eclectrique du Dr Tho- 
mas. Ses nombreux cmpolois 
pour enlever la douleur et sou- 
lager les malades sont connus 
e milliers de personnes au 
LE Employez toujours l'Hui- 
lectrique du Dr Thomas 

ses les douleurs du rhumatis- 
me et de. la sciatique, pour le 
traitement des maladies de gor- 
ge et de poitrine, les rhumes, 
|brûlures, coupures, meurtrissu- 
pres, entorses, etc’: 


s 


ee 


… Servez-vous du Longue 
| Distance le ‘soir- vous 


Faités vos appels de Longue Distan- 


ASSEMBLES DU CONSEIL DES 20, | Pre la bonne harmonie. 
! donné, 


et beaucoup d'autres en marche. J/on 
tient compte, dans tous les arrange 
ments, du fait que l'initiation n'a lieu 
qu'environ une fois l'an. | 

La question d'un, local permanent 
est toüjours sur le tapis et tous Îles 
membres verront avec plaisir J'ouver-; 
ture de ce centre français à Winnipeg. 

C'est avec regret que les méïfnbres 
apprennent que leur frère, W. Aumais, | 
115, rue Argyle, récemment de retour 


vèrent et le vent des débats vint rom 
A un moment 
l'emportement et l'animatior 
furent tels que le maire, M. Swain, dut 
mtervenir par un rappel à l'ordre, deux 
fois répété, 

L'incident éclata quand vint, dans | 
l'ordre du jour, la demande de M, de 
Moissac, trésorier de Ja ville, tendant 
à obtenir uhe augmentation de salai- 
res pour Jes employés de la cité fai- 
sant partie de son département. L'é.|de Ninette, est encore retenu à 82 
chevin McFadyen, algys, posänt soù sé du ie . 
catéur sur son pupitsé, et faisant l'élo- si 
ge mérité du personnel des finances, Un tonique pour les gens 
proposa au conseil d'accepter cette de- âaés — “J'étais si faible et épui- 
mande, appuyée aussi par l'échevix | $6 que j'étais à peine capable 
Taylor. Après plusieurs amendement: | de marcher, écrit M. Herman 
successifr, la motion mise aux voix fut | Neubauer, de Belgrade, Mion 
repoussée par # contre, 2. Puis, tant “J'ai 75 ans. J'ai employé six 
pour oublier les amertumes de la lutte. boutcikles de Novoro du Dr 
que pour $e Conformer aux bonnes tra- Pierre et je me sens bien por- 
ditions, nos édiles passèrent à la pein- tant et fort.” Pour les gens 
ture à l'huile du portrait du mafre, M. d'un Âge avancé, il p'y a rier 
Swain, manquant encore à la galerie de meilleur que cet excellent 
des tableaux de l'hôtel de ville. Là, -mède herbeux: Ce n’est pas 
qu'il nous soit permis de rendre hom- | Qne médeeine de pharmacien. 
mage à l'abnégation des grandeurs et | Pour vous la procurer. écrivez: 
à la modestie de M. Swain qui déclina | Jr Peter Fahrney & Sons Co. 


cet honneur. 2501, Washington Bd. Chica- 
Le conseil ayant repris sa bonne go, Il. 


humeur se montre favorable à la de Livré exempt de droits au 
mande de l'échevin Dowse proposant Canada. 
une gratification de $200 à notre offi- 
cier de santé, M. le Dr Prendergast. 
dont il rappela le dévouement dans 
l'improvisation de cet hôpital, dit de 
la petite vérole, où personne ne voulait 
collaborer à l'installation de cet asile 
dans la crainte de la contagion M 
Dowse montre le docteur Prendergas: 
tantôt sous le tablier du n-snuisier, 
tantôt sous celui du peintre ou ’.du 
charpentier, posant les dowbles-chas: 
sis, au coeur de l'hiver. Tant et #: 
bien que sur les insistances de M 
Dowse, nos échevins vôterit à l'adresse 
de l'officier de santé de la ville, M. 
Prendergast;.et en reconnaissance de 
ses services rendus, la gratification de 
e 
$200. : 

Enfin, ét comme supplément d'infor- 
mation à donner, le résultat de ces | 
l'trois longues et laborieuses séances |. 
est.qu'en principe, même après àvoir 
réduit de $21,208 les dépènses originel- 
lement prévües au budget, 1& part. it 
tributive de chaque propriétaire se @é- 
comptera, pour le solde des taxes, dan 
l'exercice courant, à l'échelle 65,6, pr 
celui du. Greater A une Ludti 
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Pour éviter les inondations 


Plus de 40 représentants de Winni- 
peg et des municipalités énvirontian- 
tes, ainsi que des fonctignnaires du 
gouvernement provincial, ont assisté 
à une conférence convoquée à l'hôtel 
de ville dans le but d'étudier les. 
moyens d'éviter retour des inonda- 
tions du printemps. e 


t partout. 


somption"” # tenu précédemment 
grand congrès à Moncton. 

Une messe à été dite en l'église ae 
l'Assomption par l'abbé H,-D. Cor. 
mier, curé de l'Assomption et aumô- 
nier général de la sociét} de secours 
mutuelr:. 

Les pèlerins acadiens sont venus ie 
A leur tête est 8. G. Mgr 
Chiasson, évêque de Chatham; prêtres, 
religicux, laïques sont venus en grand 
nombre de la baie des Chaieurs, & 
Madswaska, du Nouveau-Brunawiek, 


un 


Jus l'Hé-du-Priüce-Kdouärd, du Cap-Bro- 
i ton, de la Bale-Salute-Marie et de ia; 


Nouvelle-Angleterre. 

De Québc., quelques amis de la fa- 
mille acadienno se sont joints à ces 
fêtes.- La bénédiction d'une statue de 
Notre-Dame de \'Assomption, la messe 
pontificale, un sermon et une manifes 
tation extérieure ont été lec principaux 
événements de la journée. 


— — 00 — 


Le sucre baisse 


Toronto — Les quatre raftineries de 
l'Est ont de nouveau réduit de 26 sous 
les 100 livres le prix du sucre raffiné 
sur le marché canadien. 

Le sucre raffiné canadien est main- 
tenant vendu aux marchands aux prix 
suivants à Toronto; granulé, $9.44; 
No 1 jaune, $9.04; No 2 jaune, 8.94; 
No 3 jaune, 58.84, 

Ottawa — L'exportation de sucre 
canadien raffiné a beaucoup baissé au 
mois de juillet dernier, comme op 
peut s'en rendre compte par un rap- 
port du bureau fédéral de la statisti- 
que. 

Durant ce mois, nous avons exporté 
8,943,220 livres dé sucre valant $921,- 
8£8, contre 30,860,000 livres ‘valant 
#3,250,000 en juin dernier, et 2$,429,000 


faire banquepoute à cause 
de la baisse du blé  :- 


* s | >rne > >, s'en 8 tiré » 12 ctobre —. 
de home brew” a Duck Lake Les [internes Les autres sen sont tirés désir eŸ EE ‘clie térieurement, le rapport des auditeur. | * 1° © : ; : 
i ‘ re annoncer à sa clientèle : ÿ . ; | : WES BOITES COMMODES DB RAYER DH 132 TABLATTES. AUS: 
rens mal intentiontés von* peutätre |indemnes Nos compatriotes seat | partir du ler septembre {1 prati. | et le compte rendu, in extenso, ave, , CS nouveaux officiers auront com BUUTEILLES DK 34 CHKZ TUUS LES PHAMMAUIENS 
l ; ra ment heureux qu'un tel accident n'ait ne seper > 42. PTS hi . . | me première tâche les nombreuses de 
croire par là qu'il y en avait aupara . : ce quera sa profession au numéro 24x | analyse et «chiffres ên maig. de ce marchés cunbernant la--prémiéré in: pirine, est FA ma we commerce neréeigée « Css la 
. à n pas eu de suites plus grave R C i uisvture yer onvaticacidester de ++ we À € 
vaut Honni soit qui mat y pense rue Main, édifice Stanard Trust. Ses | trois importantes réunions qui ont coû late Caucime donste au Monitob Sequi ter) ea Droduit de ar nadene de Er 2 2 CH A 
Re + - : ser . > té, ensemble, À nos échevins, la som- L public en garde contre toute imitation, pos vos Et & mn xt 
! ruméros de téléphone seront: bureau , ; ent rp , 
M Raymond Donne rest fait piquer | ; : Pa 6 : k à = et qui aura lieu le deuxième dimanche . fabriquées nar la ot pat 4 AE s0 vietren 
DE RETOUR A 7647: résidence, N 252 me de quihze à seize heures d'étude e: | «tnéral de le Compagn 
par une guépe. il a Maintenant la tête É | 5e | de discussions d'octobre. Il y aura trois degrés de EE ET LEE 
e—— £ . 0 
prosse comme un seau de ‘"and} M. le Dr JA. Séguin, 41, Steel Block, ! : , {conférés ce, jour-là et les princi-|” = wi 
| : M. Georges Dorval, organiste de la Dans cet exercice d'élagage et de de 
PE av : ù ; : J seront en 
1 faut voir la mer de bois de corde NS serie : Sets EE + cathédrale de Saint-Boniface, est allé | Pérégrination, tout se passa au conseil | PRUX . Rob mie de vel Les fêtes de de Grand- Pré CRISE AGRICOLE \u u 
| dans ja rovince de uébec, 63 D P ae voyés à TJ J e 
déferlant autour de notre moulin à |. | P , es n : = [dimanche à Duluth, Minn., pour l'inau- { 2Ve€ Calme et un accord parfait: maj: | Y°Y Ils seront choisis dan: le: diffé » 
farine. On croirait que, n'ayant pas |" SU  Oe guration de nouvelles otgues à l'église | Auand, en poursuivant leur investiga nee + rè ds Par Les _— Â } 
a 2 h . . ne: an: : à à 
de blé à moudre, le meunfer voudrait |‘lentêle Saint-Jean-Baptiste. Un sermon de [tion financière, n9s édiles rentrèrent en Re ent É se .. D NU JE eme Der ve L 
i 5 on compte sur une classe ss 
moudre du bots. "Cela serait peut-étre | M. ET M RANCOI FE circonstance a été prononcé à la céré- | dans la partie additionnelle du budget 1  . a le ep pontificale célébrée par S. G. un À 
bon pour nous, pauvres citadins, car us D OU al ‘| monie par le R. P. Normandin, O.M.1,|lhorizon municipal s'assombrit, de . de Det ed Ie Mgr Chiasson, évêque de Chatharm. | 
- ; emandes s t “je 
ÿ 1e “Wheat Pool augmentant le prix curé du Sacré-Coeur à Winnipeg. chaudes et ardentes discussions s'éle- La société de secours mutuel “l'As-| Des milliers de fermiers vont 


Washington — ‘Des miiliers de _lèr: 
miers des Etats-Unis tomberont ‘em 
banqueroute par suite dt fait que 1ù 
blé se vendra beaucoup moins cher’ qmé 
le coût de production”, déclare Jecme-ssiis. 
crétaire Wallace, du département da 
l'agriculture des Etats-Unis, et des 
milliers d'autres ne pourront affranier |” "\ 
la crise qu'én faisant la plus ‘atriôte ss 
économie. 1 9 FT 

“Si les prix que l'on projette actual. ::* 
lement pour les produits autres, qne :..'« 
ceuÿÿ de l'agriculture doivent être ’ 
maintenus, a-t-fl ajouté, pour avaiff: 
alors une prospérité générale,. des:puyx à à 
des produits d: la ferme auront besbin À € 
d'étre augmentés." 

Les chemins de fgr de l'est ‘four. 
raient aider à améliorer ja situation 
en faisant des rédnctions substantiet- 
les dans les taux de fret pour les pro- 
duits de l'agriculture, surtout cebx qui 
sont destinés à l'exportation, a affirmé 
M. Wallace, qui a ajouté que tant, ane. ,; 
le rommerce et l'agriculture ne frater- 
niseront pas davantage, “d'épineux 
problèmes agricoles surgiront les, uns fees 
après jos autres. ; : 

“Le nouveau prix du blé est majote- 
nant une nouvelle maladie de Tagrt- x 
culture, a dit le secrétaire, C'est ur jeu 
symptôme du malaise général: dént'#e fre 
roufrre l'agriculture. Le mal intménie: :: 
c'est le manque de relations entre let#17 
prix des produits de ferme æt:eeux bn À 
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——.| te bonne grace et selon les pré- 


de supplheution 


prit à tous les hors- d'oeuvre et 
Papa, nrecrrut 


Me 
| 


| 


Peut-être votre femme 


laient chasse, culture. 


clevage. 


LA LIBERTE 


Ft je sentis à merveille! 


ridicule soit-il, ne peut assou- 


| 


Mine Lancglois ei soi fils prircut 


d'aller poursuivre ailleurs que 


ASSASSINE 


pa- 


rait-il. “Eh iE v a pas mal de 


prête 


grand'chose là-dessus, 


res, Ja réflexion est de trop — 
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mont prouvrant des bras ma Pinent a des assiettes de concom- | fois. m ‘adressa quelques para- pèce d'original, lé nonnmé Con- {devant mes Juges. le beau JCUNC {men de mariage, si je ne méri- lie JE ns la he autrettiént 
Lernols. une recul sur son cocurfhres. (LE radis et de saucissons. [les pars trop mal tournecs, quifrad HE empereur d'Allemagne, : homime cl LE) faide vieille dame, lftais pas la mention “jolie”, la RPrALs Le ne se supporte ave 
cuirassé de satin noir broché. ffico n'arrétait Félan de son ape | n le comprometlaient point etfaprés avoir pris d'assaut la vit l'on me dédaignät, on ne me de-l note “préscntable” eût été une pt Atos u'on sinte Ve gl ta 
Tandis qu'elle me tent come È Ut rien, pas méme moi Ce ctaient bicn cclles qu'un jeune file de Munich, se mit en tête de! prandat avec des excuses ap- injustice. “Si je ne suis pas ad- Darcé x da Eu Jorte. Voilà 
brassee. ion regard, fuvunt Desire ne semblait pas Sal homme doit dire en pareille [faire périr tous Les honmmés de | pr ecs: "Charmante, Mlie Gcr-| mise, cette fois, me dis-je, ja- un Fe nr Ein de ue. lañiour 
par-dessus son épaule, alla se cvoir que it Bis las mans lerrconstance, fut aimable sans{Fendroit, mais permit aux fem- mai, mais On Ja trouve un imais plus je ne me représente nt rt Fe fais 
heurter a une viçille due x <Pagnen voulait qu'aux combusti- {marquer trop d'empressement, [mes de sortir et d'emporler) peu je +, nous demandons à {à pareille épreuve! Petite sot- pas! a ufln j'ai longuement 
un jeune homme que je n'acais| bles qu. \isiblement Le sédui- {poli sans étre obséquiecux. Ma-fevec elles ce qu'elles avaient de refléchs pendant quelques an-fte que j'étais! Ah! que j'avais ne Mel anglois, Nous 
pas encore aperçus. Sent Test telles ctrconstine nité tement M. Désiré avait {plus précieux. Ces braves da- nées!" où quelque autre de eesi donc tort de me troubler pour avons fixé ! cohenienie au %5 
Eux Je rougiss Pose ces dans fa vie d'une femme. quelque Bañtude de se condui- [mes userent de Fautorisation. [mensonges qui, en pareil cas, |si peu! Où est-il te jcune hom- bin sue | 
VOUt lors, cette longue dame fois elle ne peut se consoler delre dans le monde: nulle gau- [Comme en ces temps lointains{servent à suc cr la potion! me “corme ji} faul” qui ne se Te Shrenbt. NE : 
seche couronnes d'une capote luetr point truflée comme une eherie dans ses mouvements, [n'étaient pas inveniés Les ab {Apres tout. pos O1 avals-JC! sentirail boint prêt à épouser] à Comment m'écriai-je, sans 
HO OSCS RAUDEs gro te Din dindi dé Noël, de n'avoir point nl cmbarras dans ses phrases | hbums à cartes postales ct les felé convoquer a cel cxamen ? une jeune fille douce, shinple, lin me me under] Suns sa- 
ché et dont hi cobe de sore Tr robe appotssante dune tan Let ses sourires. On sentait un {collections de catalogues, elles! Pour savoir si je “convenais",{bète, et qui, par-dessus le mi AT | Loir si j'acceptais ou non! C'est 
Senorgnenssit de dentelle Pane de bocut ccarlale, où Faro [homme sûr de lui a Fuise par-[ne  balancérent point sur He} stma figurs. nies manceres, Mal ché, repoussait Je cuir? . [trop FT Je refuse! | 
chant. c'ebnt elle mrdanme Doc d'un gigot de presate. en tout dans sa jaquette de bon. [choix de Fobjet précicux: elles personne physique nm ritaicn' Notre voilure n'avait pas fait Allons : tit or père, al- 
mere. mr presomptie belle ets Bi "Oh! trop heureuses, ne coupe, du rest ct qui ichargerent leurs maris sur leurs [un bon point, une menton h- [trois tours de roues que papa petite Germaine: M 
maman lors ce grand jee ponaus-pe, les choses qui selinest gene ni par sa conscience, lépaules, tel un paquet de linge norable, Pindulgence ou a Rail dit impétueusement: étre tb o!ait-il, oui ou non? | 
ne homme blond. etant Hit fimangent. si lle S CONTUSSAIENET ni par les dames. ni pur ses fau soir d'une lessive. Assüré- [tés eétit Tà tout Le program- | Eh bien? | Je te dirai cu dang huit 
C'obnt e Desire, homme qui jour bonheur. 1 | bretelles. **{ment, ce ne dut pas étre unfime. M. Langlois LR DL Eh bien, quoi” jours! | ee 
portait sur ses cpaules Piivaus promis a papa de me Minc I Langlois, ee, ne S'inté- {spectacle banal que de voir pourtant pas avoir la ere) Tou impression? Dans huit jours! fit fpäpa 
heureusement. Soincur. cles comporter en enfant "tout à fait{ressait ni au repas, ni aux en- [toutes ces petites dames portantition de passer PFinspeclion de Ni bonne, ni mauvaise! A VAS ligure s’assombrit I 
étaient larges! lenviable for lecomme faut" et je ne poussui gras Fe semblait n'avoir {à califourehon ces amours de | mOn AMC, EN SI peu de temps, Mais encore. fit-il pressant, C'est à prendre ou q. lâis- 
denu dé deux mille trois cent {point loubli des convenanees [souci que Ge moi scufe. A tout gros messieurs, des tonnéaux | durant un repas où son atten-[M. Désiré Langlois? ser,  déclarai-je Dans ‘huit 
cinquantesepl francs dix-sept {jusqu'à regarder franchement linstänt e'étaient de petites {de biére avec des moustaches |Hion élail subjuguée par tous a Sache, papa, que son nez jours! | ‘ S 
centimes d'unpots! Cet lui [M Desire, jusqu'a be “détail questions indiseretes el sour- | blondes! IE parait que ce ges- [comestibles qui défilaient sous ne m'a pas déplu! ; | Te je puis l'accorder 
Je crus hrapereeseir qu'il etat fer: mais je mme convainenis [noises sur mes gouts, mes pré- jte des Munichoises plut si fortises Yeux ravis! Non, on voulait Tu es miaise! Mais it est cela ad toi qui te maries, 
r par des coups d'ocitobliques et] férences, mes habitudes. mes ba ce Conrad HE qu'il se résigna < voir si j'etais laide, jolie ou V' orfait. tout simple ment  par- après tout! SE 
Paurais voulu rester botte) furüfs que Monsieur mon voi-|tolents: à ne point couper le col aux présentable. Quelle ébithéte! fait, M. Langlois! oh! papa, m'écriai-je d'u- 
longtemps contre lepaute de fin “marquait bien. Eh oui. Peignez-vons, mademoisel Pimessicurs de Fa vie. [ne décernaiton?  Eltais je jo- I serait parfait S'il ctait ne voix ardente, comme je 
Mine Duimenit mous Phourelce jeune homme qui allait au- [7 me demanda-t-elle. Pourquoi cette cocasse anee- [lie où bien... #nemique ! te remercie de l'en être n F2 
cut aux préscntations". Mal devant de son destin armé d'un Comme tout le monde, l dote fitelle irruption dans mal A cet endroit de tes confi- Ohteest trop fort! séerin..: P 
cousine accomphtle rie eu tous, si formidable appétit seduisait | madame, répondissje. mémoire? Je lignore, mais je | dences écrites el de mon récit, rpas Alors, ton idéal, à toi, ‘ 


À tous les âges de la vie, la femme recourt avec profit. aux 


PILULES ROUGES 


Mme Achille Boucher, de Nashua, N.-H. et Mme Napoléon 


ine figurai la scène telle qu'elle 
dut se passer, et par l'imagina- 
tion, je nr'v lançai en bon rang: 
"Si j'eusse été femme de Mu- 
nich?" me dis-je. Je me voyais 
portant sur mes épaules, les 
jambes ballantes, ce grand beau 
monsieur. Je me voyais cour- 
bée sous le fardeau. Cette évo- 
cation me parut si drôle, que, 


id n'est peut-être pas déplacé 
de me poser à moi-méine Ha 
question: “Suis-je jolie?” Lors- 
auc j'étais élève au couvent des 
James de Nevers, à Vernev. 
J'osai un jour demander à mon 
confesseur : “Mon pére, y a-t-il 
p'ché à se croire joiie ? Mou 
cofant, répondit M. l'aumômier. 
il n'y a pas toujours péché, mait 


c'est un de ecs  petils jeunes 
gens pour qui le melon est un 
cuneri intime, qui vous disent 
lorsque vous Les avez # votre ta- 
Blé: “Le médecin minicrdft ee 
ct me défend cela,” qui se 
noient l'estomac de tisanes, qui 
se nourrissent dé purées, tout 
comme de jeunés dindons”? Ma- 
demoiselle n’a du penchant que 


(A suivre) 
ne. 0e es 

L'homme doft être instruit  pares 
quil est homme, et non peint parce 
au il doit faire des souliers où des 
épingles. Un métier n'est évidem- 
ment pas la fin de son être, 1] existe 
pour lui-même; pour son propre per- 
fe-tionnement, et doit pouvoir fatis- 
faire les besoins de son âme et son 


brusquement, je me mis à pouf [il y a bien souvent erreur!" Y pour les neurasthéniques, des et comme ceux de son 60% 2 
Trudel, de Montréal, Jui doivent la santé fer de rire. Tête baissée, unel&-t-il erreur pour moi? Fhfintirmes! Mois dis-moi donc|C'#nnins. vie or 


suite à souffrir de maux de 
tête fréquents et de digestion 
pénible. J'ai alors pris des 
lPilules Rouges et les forces 
me sont revenues. Je suis 
très bien maintenant. Mme 
Achille Boucher, 60, Vine, 
Nashua, N.-H. 

Dans ma jeunesse j'aisouf- 
fert d'une maladie nerveuse 
|qui causait beaucoup de pei- 


moqueuse qui s’amusait d’unfjeunesse de coutume. Si Iles! souffre! 4 

ne et d'inquiétude à mes pa- plus dangereuses. hab mal posé sur le chefjoues sont creuses et pâles, &[ -— Mais oui, reprit mon père. 

rents. J'avais des palpita- CONSULTATIONS d'une dame d'âge. Peutêtrefcll est fatiguée et nerveuse | “est une affaire, et une bonné! 

tions pour la moindre cause ;|GR ATUITES.—Les méde- aussi conçut-elle des doutes sur|son organisme a besoin d'in Une trouvaille, tout” simple- 

j'étais aussi agitée la auitlcins de la Compagnie Chi- la santé de mon esprit: elle re-[bon régulateur. Les Pilules dy ment! | 

que le jour et j'étais d’une mique Frenco-A méricaine prit son interrogatoire : docteur HarmilHon sont le M + Ta trouvaille, elé.se pré- 

iF grande faiblesse. J'ai pris donnent des consultations | Vous êtes bien  portante,|lable remède pour. rendre 5} <ente à moi sous l'aspect d'un 

es ni Lien À mademoiselle ? santé aux femmes ct filles nâles | mvétèret Kat-at ame je lyron- 

Mme ACHILLE BOUCHER ‘5 Pilules Rouges quim'ont gratuites à toutes les femmes Oui, madame, répondis-[et malades. Les Pilules du dot. | ais, moi. ton M Langlois! 

50 Vine, Nashua, N.-H. complètement guériedecette qui viennent les voir ou, qui ie. excepté lorsque je suis ma-|teur Hamilton stimulent tout -- Tu auras ta vie entiéreli 
triste maladie. Depuis, j'ai|Jeur écrivent. nie l'organismè. Le teint redevieät fnowr ceta! Ta épouseras M ve 


Si je n'avais paseu les Pi- la plus grande confiance 
lies Rouges je serais au- dans les Pilules Rouges et 


à leurs fillettes pour leur as- 
surer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 


de maladies internes, d’ané- 
mic, trouvent leur guérison 
durs l'emploi des Pilules 
RES Au retour de l'âge, 
ellcs doivent recourir aux 
Pililes Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 


Les Pilules Rouges se vendent 50 


centins la bolte. Tous les pharmaciens 


main sur la bouche, comme une 
écolière dissipée. je riais, je ri- 
ais., J'avais beau me mordre 
les lèvres jusqu’au sang. les pff! 
pi! fuyaient malgré moi entre 
mes doigts serrés. Mme Lan- 
glois, sortant de ses pensées, 
me regardait avec ‘inquiétude: 
Flle eut peur et rajusta sur sa 
tête la capote à roses jaunes 
au'clle supposait sans deate 
placée de travers. Peut-être me 
prenait-elle pour une petite fille 


Papa ne pouvait pas dire que 
ic trahissais mes serments. Cer- 


mn 
— 


bien, je n’en suis pas absolu 
ment sûre! 1 me semb'e au 
he ne suis point laide. : Du res- 


. je l'avoue: si quelqu'un m 
disait le contraire, je ne le croi 
rais pas! 


Sans doute, je ne se 


soir, avez-vous un remède? 


EUe n'a autant de beauté e1 


rapidement rose, l'entrain ré 
vient et les forces augmentcit N 


tout de suite que tu te sens la 
vocation de garde-matade! 
Non, pana. mais quel 4p- 
pétit il a, ce M. Désiré! 11 man- 
ge comme un réfectoire! 
Fh bien. tu lui donncras 


sa suffisance ? 


Vons pouvez étre malade ce 


Oui, s'il est sa 

Alors, tu consens? dit mon 
père avec exultation, Dis oui, 
et l'affaire est concluc! 

L'affaire! protestai-je avec 
ne moue de dépit. Pava, je 


Pésiré! 4 
+de se J'aithe Ms! | t 


Inutile de. traiter l'estomac 
pour guérir 


s res “es 


Il est impossible de bien trai- 
ler le catarrhé' 
gorge en om à 
és à 
vo 


f 


done de gs 


chaque jour. La femme fatÿ 
uée ayra tôl retrouvé sante 
orce et'teint, si elte use des 
lules du docteur Hamilton, 
vente partout, 2 sous ja boite 
ou de The Catarrhozone Co, 
Montréal. 


à 0 di de ee 


L 

ls, il ne devait m'accuser d”’ 
| voir de l'esprit. Et ie fus fidèle 
à mes engagements. jusqu'au 
dessert, jusqu'au café, inclusi- 
vement! 
| Le as fini, on passa au sa- 
lit. l'apa ct Mme Dumuénil, 


ter | 


et les marchands de remèdes les qu 
Cependant, si quelqu'un ne,pouv 
a 


jourd’hui dans l'impossibi-| je saurai les employer dans 
lité Ce vaquer À mes occ | besoin. Mme Napoléon 
uous.. j'ai toujours eu uue Trudel, 445, rue Hochelaga, 
forte besogne ; j'ai travaillé Montréal. 

bien fort et mes forces se) Les mères de famille font 
sont épuisées. J'ai eu en- prendre les Pilules sent 


Papa se prit à rire, Me chine à 
quement: 


; — Alors, ‘fit-il narquois, 


1 


RICAINE, PS RTE Pres 
Montréal. 


ss ble? Balivernes ! L'amo 


re 


4 


0 
C HOsTMNezT=eNP essences — 
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Ut le tour, puis me revint 


Cela 
!m'étourdit un peu, et je @e 
m'opposai plus, pour lerasiper 
la fête d'originalc façon, à une 
grande pa de cache-cache 
dans les ruines. Pierre, dési- 


— J'ai horreur des ruines | gné par le sut, mit ses mains 


nous dit en frissonuant visible- 


hr 

ques. Etiñe croyez pas que ce 
soit pure ersoaié de fe à 
l'aspect de la tion fatale 


ou devant l'évocation \du passé 
miystérieux! Non!-un souvenit 
vrai, un souvenir vécu, justifie 
cette répulsion. D'ailleurs, ju- 
gez-en, voici le fait : 

J'avait dix-huit ans quand 
mon pére acquit le domaine de 
Cravon. L'habitation était mo- 
derne; mais, tout prés, sur nos 
terres, au plus haut de La falai- 
sé, se dressait l'antique château 
fort des sires de Cravon, aux 
tours démantelées mais encore 
menaçaples. Des amis, des 
cousines, Pierre Hozier qui n'é- 
tait alors que mon fiancé, puis 

uelques-uns de ses camarades 
é Saint-Cyr, vinrent pendre la 
crémaillière, Ce fut uuc joyeu- 
se semaine, Un des derniers 
soirs, dr un benu clair de lu- 
ne, comme nous nous sentions 
un peu las de valser, j'offris 
par diversion et très élourdi- 
ment dé visiter les ruines. : La 
proposition fut acceptée d'en- 
thousiasme, et dix minutes 
aprë s, munis de nos plaids rou- 
lés dans des courroies, dûment 
autorisés par nos pores el nos 
mères absorbés en leur whist 
nous fHions deux à deux vers ba 
falaise par une cavée si om- 
breuse, que la lune n'en perçait 
as les ramures enchtvétrées 
À faisait nuit là-dessous, mais 
je ne tremblais pas. car, pour 
me rassurer, Pierre me serrait 
le bras un peu fort. Puis, der- 
riére et devant nous, dans Île 
noir, c'étâient des chuchote 
ments et Jdes fusces de rires 
commupitatifs. Contre toute 
attente, brusquement, mon fu 
pression changea lorsque, de 
celte cavée sombre, nous dé- 
bouchämes en pure el froide 
clarté lunaire, dûms la lande fa- 
“rouche, désolée, d'herbe rase ct 
roussie par les brises suléce. 
Là-bas, près de la crète déchi- 
quetée de la falaise, la tragique 
. filhouette de la ruine féodale 
mordait et déchirait les Mer 5 
dé ses crénenux édentés. 
brèches, ses meurtrières, pareil- 
pr à des prunelles aveugles et 
hs paupières, béaient] à pic, 
SG rt nfini du ciel et de Ta mer. 
 Quôique entourée d’une ban- 
de bruyante, j'éprouvai soutlain 
une indétinissable oppression 
.de solitude ét de tristesse. 
uand nous entrâmes, tout pe- 
tits, dans l’ombte de ces mur: 
KBfroide PI je fus pénétré: 
froid. Pierre et ses cama 
‘rades gouaillaient les scigneurs 
.de.Cravon avec une verve qui 
acerut mon malaise d’intruse c' 
4 inquiétude que nous nc 
5x ns écoutés de quelque in. 
enneini. Une jeune fille 
ussa un cri de chouette aigv 
nit.je tressaillis sous un pres 
“sentiment de péril ou de mal- 


ae 
. 


heur. On se moqua de moi 
D. l'enceinte; c'était plus 
gntastique encore. Le clæir 


e lune, lombant des trouées de 
a muraille, enfait, çà et Jà 
e voûte én sürplomb, une ar- 
ade à cheval dans Dore) 

‘here de cheminée en À m4 
£a aille. le wide, une guette 
A a A tea 
LL ventr ans 
une soulée, formidable, de pier- 


: bre mr T' de 


nos  saint-cyriens 


eme trois en er 
Can ham . une e 
Porn pes secs. L'im- 


pééve de cefe collation noctur- 


| ge ne me ranima guère. La pre-Tde 
= mièh En Mit À etlen 


sur ses yeux, fandis que, par 
groûpes de deux:ou trois, nous 
nous vivement. 
Une de mes cousines m'entrai 
na, et un des jeuhés gens sc ré- 
fugiu avec nous dans l'ombre 
d'un grand portail voñté. Aus- 
sitôt, des “coucou!” éclatérenli 
de tous côtés; cnsuite tout se 
fut. Seul debout dans cette en- 
ceinte déserte, Picrre se dirigea 
si résolument vers notre por- 
tail, que. je le soupéonnai d'a- 
voit triché. 

Le voici! Venez; cachons- 
vous mieux! dit notre compa- 
gnon à voix basse ct pressante, 

Nous reculions avec lui sous 
la voûte, lorsqu'il trébucha. 

Des marches! Quelle chan- 
ce! mürmura-t-il. Grimpez vite 
ierrière moi. 

Nous grimpämes, moi la der- 
nière. C'était un escalier en vis 
où on tournait sur soi-mémc 
dans une profonde obscurité. 
Le pas de Pierre se rapprochait. 
Gagnée à cette fièvre excitante 
du jeu, n'ayant à ce moment! 


d'autre crainte que celle d'être] gnérie. Je 


prise, je montai précipilam: 
ment jusqu'à ce que le souffle 
me manquät. Je n'entendais 
plus rien nien dessus, ni en des- 
sous; je me trouvais, autant 
que j'en pus juger par läatonnce: 
ment, sur un étroit palier. 

Croyant ma cousine et soti 
guide cachés là, j'avançai dans 
une sorte de couloir; j’appelai 
d'abord très bas, puis très haut 
sans qu'on me répondit. Ce si- 
lence w'effraya. Je pensai que 
dans ma hâte et c'était vrai 

je venais de franchir l'étage 
où les deux autres avaient du 
s'arrêter. Je voulus redescen- 
dre, mais, en mon trouble crois- 
sant, il m'arriva de faire plu- 
sieurs tours et détours sur moi- 
même. Soit que je continuasse 
dans la direction qui m'éloi- 
gnait, soit que je me fusse en- 
gagée dans fre autre ga- 
lerie, je marchai très longtemps 
sans rencontrer le palier. Le 
mur que je suivais n'avait pa: 
de tin. J'étais perdue. 

Je me mis à crier, mais ma 
voix me revint seule et en écho 
si étrangement élouffé et sinis 
tre que je frémis. Alors je per. 
dis la tête. J’abandonnai ke | 
mur, puis j'y revins; je m'élan- 
çai en avant, ensuite je reculai. 
Je m'arrêtai enfin dans une stu- 


le ai made pis 


plus de deux ans! 


Mme Goadmin donne son cxpé- 
rience avec les Pilules pour 
Les rognons de Dodd 


Une dame:de la Nouvelte-Ecos- 
se, après avoir souffert pen- 
dant près de trois ans de fai- 
blesse du coeur el de nervo- 
sité, a »-cours aux Pilules 
pour les ragnons de Dodd. 


27 août 192: 
uis assez 


Mulgrave, N \.-E.. 
(Spécial) “Je ne 
recommanger les Pilules pour 
les pm de Doadd”. ‘Cette 
téclaration enthousiäste est fai- 
te par Mme Alex. Goodwin, une 


babitante bien connue de cette |E 


localité. 

“Pendant près de trois ans, 
dit-elle, j'ai été complètement 
épuisée. J'avais le coeur très 
faible et j'étais si nerveuse que 
par moments je m'évanouissais 
presque. Plusieurs personnes 
me recommandaient les Pilules 
pour leg rognons ‘de Dodd. 
Après en avoir pris deux boites, 
je trouvai qu'elles me faisaient 
du bien; après en avoir pris Stx 
boites, j'étais complètement 
puis maintenant 
faire une bonne journée de tra- 
vail et c'est à peine si je sens 
parfois un peu de fatigue.” 

La maladie de Mme Goodwin 
était causée par les  rognons. 
C'est pourquoi elle eut un sou- 
lagement si prompt et si coin- 
plet avec les Pilules pour des 
rognons de Dodd, car elles 
agissent sculement sur les ro- 
gnons. 

Demandez à vos voisins si les 
Pilules pour les rognony de 
Dodd ne soulaägent pas foules 
les fosmies de maladie des ro- 
gnons. 


centième fois ses regards déso- 
lés vers ces pierres  implacu- 
bles, quand il vit surgir de deux 
créneaux, où ne se trouvail ce- 
pendant nulle ouverture, un 
chat maigre, effarouché, sau- 
vage, qui disparut en bonds 
désordonnés. Cette bête, dont 
le frôlement m'avait causé une 
telle frayeur, faisait-elle là sôn 
gite#u était-elle tombéc en mé- 
me temps que moi-même? On 
ne le sut jamais. Pierre appela 
les gens, on dressa les échelles, 
lui-même y monta et découvrit 
sous l’archière, très habilement 
dissimulé dans un-ressäut de 
maçonnerie, un pelit jour de 
souffrance. On eut tôt fait de 


peur d'angoisse où, toutes les|l'élargir, et ce fut par là qu'on 
impressions ressenties dans la |descendit dans la fosse de pier- 
lande im ‘obsédant, ma penséc|re, heureusement mi-comblée, 
ne fut plus qu’un’chaos de vi-| où je gisais inanimée ct le bras 
sions spectrales et d'images de | cassé. 


meurtre, Dans ce dédale de 
nuit, derrière moi, un bruit ve- 
louté, extraordinairement lé- 
ger, plutôt même un glissement. 


Mon bras se remit sans com- 


plication et je n'en souffrais 


plus guère, lorsque, {rois mois 
après, pour marcher vers l'au- 


un frôlement d’être ou de bêté|tel, je m’appuyai au bras d: 


invisible, acheva de m'affoler. 


Pierre Hozier. Mais, de ce.soui- 


J'essayai de courir en touchant! venir qui hâta mon bonheur, je 
le mur, mais subitement ce mu? | garde néanmoins une instineti- 


manqua sous ma main c{ je 
sentis un enfoncement, une {2 

n de niche où je me biatlis 

rdument. Le frôlement mys- 
téricux étant mointenant tout 
près, je m'adossai au fond, ct 
reculant d'instinct, réculanl 
dans un suprême effort comme 
s’il m'était possible d'entrer 


u | dans la muraïlle, j'eus la sensa- | Ils demandent 1 le retour en 


tion horrible, la sensation de 
É e pen que cette muraille 

ait réellement sous ma pous- 
sée, tournait ou s’ouvrait 


ve horr-ur de toutes les ruines. 
C Ado FOLEY. 


LES UKRAINIENS 
CATHOLIQUES| 


Galicie de leur métropoliie 


La “Croix”, de Paris, püblie la léttre 


sur | suivante, qui donne un aperçu du 


elle-même, puis $e refermait | malheureux antagonisme existant en- 


tandis que, avec un râle de dé- 
tresse où je 
ce, je tombais à la renverse 
dans un vide de ténèbres. 


rent, il faisait jour. J'étais 
ge ue sur l'herbe, ph: enr ppné pée’ 
usieurs pl 


sortir d'u Lh “pee 
oui : 
des 


‘si 


e mes yeux se rouvri-| 


tre les deux races polonaise et ukrali- 


rdaisconnaissan- | nienne: 


Léopoi, 27 juillet 1923. 
Monsieur le rédacteur générai, 
R m'est, agréable de profiter de l'oc- 
casion Que vaussavez bien voulu nous 
offrir par votre lettre du 21 juin der- 


Age de nie ae 


; Lx ULELS a 


11 


nids, et j'aurais nier, d'accepter de notre part quel-ÎEE 
affreux |ques informations, pour vous entrete- ÎE 
de | ni d'np sujet qui, à l'heure actuelle, [ER 
és L.. Aflecte vivement tous les Ukrainiens JEE 
,. je res- | catholiques de rite. grec. se Qutrd | | 
métropolite |] 


| | 


i 


VENTE rh 


DE VENTE 


: … La Maison Blanche a fait des préparations 
| spéciales pour l'ouverture des écoles 


En donnant cette vente de huit-jours qui comprend exclusivement de 
véritables occasions dans les articles pour garçons, fillettes et enfants. 


La vente commence vendredi le 31 août et durera jusqu’au 8 septembre 


Complets d’enfants 


Achat spécial de 200 complets de 
garçons avec deux paires de pan- 
talons, en tweed brun ou en serge 
bleue marine. Grandeurs 27 à 
35. Régulier: $12.00. 

Vente d'ouverture $() 95 
des classes 7 


Bas pour garçons et fillettes 


Bas noirs à côtes— Pour garçons ct 
lettes. Pointures: plu. 
d'ouverture des 


til 


25c 


Bas en cachemire pure laine—l1: 
garcons et fillettes. 
à 10 
Prix de vent: 


6 à Vente 


écoles, la paire 


\ côtes où uni 


100 douzaines de bas d'enfants. 


Achat spécial. Pointures 
seulement 4, 412, 5. Prix ? C 
de vente, 3 paires pour 
Chandails gilets de fillettes 
Chandails. gilets de fillettes—1:1 plu: 
belle variété de combinaisons de cou 
leurs. Grandeurs: 24 à #4 Régulicr 


jusqu'à 1.75. 


ture des écoles 


Poiutures: 71, 
à KI. 


Complets de petits garçons—# n twced 


brun et gris. ie urs: 21 à 26. Ré 


gulicr 85.50. Vente d'ouver- $2.95 


ture des elasses 

Pantalons bouffants de garçons 
en bon tweed garni. Régulier 
$1.75. Grandeurs: 27 à 

35. Vente d’ dot 98e 
des classes 


Vente d'ouver- 00c 


SOULIERS ET BOTTINES 


DE FILLETTES DE GARCONS 


Jersesys de garçons 
Un lot de jerseys de garçons tout laine. 


Régulier : $1.75 à $2.25. Tou- 
tes les grandeurs. Vente 
d'ouverture des écoles 


$1.25 


Cravates en soie 


Cravates de garçons en pure soie. 
beau choix de couleurs. Rég. 50c. 


Très 
Prix_…. 


2e 


: Bluchers bo fôirs et 

; EYE . Pointu- 

pu Ha Ca Sie 5 95 
0 

83.50. Vente d' ouver. Ÿ de verture des classes. 


ture des écoles... 
Pour Mate Aoutie rs “Nursery” 


“Classic”, à boutons ou à lacets. Poin- 


tures: 11à2. Ré pue F ide 00. 63.69 


Prix de la vente 

Pour fillettes—Souliers en box kipp. 

Pointures: 8 à 1014. Bonamar- k 

ché à 82.75, Prix de la vente $l 98 

. Bouliers ‘“‘Nursery’’ êt ‘‘Classic'” 
fillettes. À houtons-ou à 


EL $2.95 | 69e 


Pour les petites filles et les petits gar- 


ons son -rs durables. Pointu- 


Pour babe Rod ist bottines, de 
Metal où Doñgola, à boutons ou à: la- 


cets. Pointures: 5 à 744. Bon $L 69 


marché à #2,25. Prix de vente: 


mééogespemmnnann 


-Groceteria 


Savon Er #60 Land morceaux pour..….25c | 


Savon FE: Naptha—Le morceÿu…. - Be 
“RL: cher Red Case. : 
‘boutei le Set ‘18e 


port 


pour l’encre 


PATATE 


eh de RE M le 0c 


pastels—La boîte Ar Re 


». Spécial} 


tonnemma mg mu 


* frombioises. nes de 4 iv. ru 
l vinniere Mo" bouteilles A'u- is 


8 JOURS 


çons—B 
res: &, 101%, 11, 1819. Vente 
d'ouverture ie mn Ad tnt ur 


=- ou ee + EEE ee de de te 
D 


| & 3 
[IL EST EVIDENT qu'aprés les rudes 


secousses qu'il 2 dù supporter au cours 
de l'été, le complet de votre garçon est, 


dans un pauvre état pour l’école. 


Nous invitons les parents à venir exami- 
ner quelques oceasions en complets d’éco- 


liers extraordinairement 


bon marché et 


qui donneront en méme temns un excel. 


lent sare. 


Nos complets et pardessus sant tres bien 


faits, solides et durab'es:. 
choisie avec soin. 
du cachet et du meilleur 


JL'étoffe cc! 
Les comnliet: ont 


tous 


Spécial à $6.°° 95 


Un complet de boat 
resistante., Vous serez 
bon compet pour si 


pe U 


Spécial à $9.95 
Magnilique complet de sb Le correct, 
fuit, ct a 


lus Les points de vu 


habilement qui conni t pour K 


de n'importe qui. 


Le magasin où ache‘a votre grand'père en 1872 


“Le Magasin Blea’' 


{Pcssé le coin de McDermot) 
qu'à 19 heures 
l'Etoile b'eue 


“fe 


452 rue Main 
Ouvert le samedi soir ju? 
Enseigne: 


| PETITES ANN ON CES 


“— Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
60 sous par insertion, Le paiemant | 
doit toujours accompagner la copie de | 


bic 
ires ul 


tircon 


Spécial à $15.95 


Ccloife pius coulcuse 
avec un peu plus de fini elun peu plus d'é- 
legance cesttoute la différence. 
compiet est ua occasion, surtoul 
pet à pantalons louss. 


Beat complot ca 


Chaque 
Le 


COm- , 


Po 
br 


(A | 


cmbinaisons } 


boas. 


ee 


These 
EAN 


d'aü 
toemne et imprime ble: 


HO garcons. la twccd gris, 


n ct foncé. Trés chics ct tres 


Prix régulier juséur à 


URINE œ 


ron 


EYES 


> (Pote les chaüssures 


RYA N 


l'annonce. IRRITATED BY | 
mn “ WIND.DUST ÉCINDERS 
k : . | RECOMMENDED & SOLD BY DAUGGIST ! 
: ON DEMANDE trois à cinq mille dol- | purs FOR PASS 6TT CARS 5004 man sens | , 
lare pour développer une entraprine tit | 
manufacture. Capitaux citholiques dde — om 
p' éférence. Toute corresponidines | 
Fée tenu:  xtricterment confidentie | 
tte 181, Wianipex. Ce 
_ MAISON SAINT. ANDRE | LE CENTENAIRE DE J.H. FABRE 
A BOUER—Suite de 4 chambres S'u 629, avcaue MeDermot, Winnipeg de mt _ RE . un 
* dresser À M. A. Pnaeuln. eoln Cathédrale | La Maison Saint-André, tenue par les Paris Hyaeucentins.le 6 août 
et Aulnenu, Suint-Boniface. y Fies de 14 Croix, ouvre cordialement | Que naquit dans un jæ'it village de 
«| sis poites aux jeunes filles qui auraient , rron 1 
à ou a" ; : bi soin de pbensionner en ville pour pou- l'Aveyron, à Milan-Saiat L£ons, J-H. 
2211 ’oële À pétrole. 2 ronds |: suivie les cours de l'Ecole Nor- " » 4 sav i “at! quo 
et fénrmenu, marque “l'erfection Le [inale Fadte, le grand savar cAlIOIMIUS 
toutwen parfaht étut S'adreusstr À 99, Le prix le la pension est fixe à 5:09 | bien connu ° 
Néeautels, Saint-Bonifncr, ‘Tél. 2397. | pur mois, lavage non Compris Le 1 PR . 
Les jeunes fÎlles qui voudraint nine H étudia de longues annéo: in 
ul Bt prete le repas du nudi see à se -rvant à tte ‘th e 
A LAMMOQUBRIE=Turre À louer on | ront nccuptées À raison de ÿ0 sous par Sectes, 8€ t2rvant do celte mél'od 
à vendre. Une demi-section de terre A lrepu | s'mple er féconde de suivre la loupe} 
Culture mixte. 1359 acres en foin de : : 
bonne qualité, balance en terre enltiva- | à la main, autant que faire se pouvait. 
ble, en hâturnge et en bois de conatr ut © 2  Atroz ef à us « 
tion et de chauffage. Huismenu tra Uces petits ëtres si intéressants dars 
Der Po Lu 2 sr PAT lôturé:, hati . leur vie de chaque jour. Il arriva ainsi 
2 le ln Kare, CRilse, MARASIIE, - ite. . 
merlia, bonne route. Quar taux prix et ls 2. . À de magnifiques d“couvertes. 11 a pu 
conditions, que l'acheteur où le locix- que on- . , de .. KR « e : 
° taire viennent se ronseigner sur place. | jles sous chair, d'ol. écrire des pages très remarquables 
Amédée Cléroux, propriétaire, La Dro- sur l'instinct, si différent de l'intelli- 
merie, Man. Ausai deux maisonx à vcn- gnons et de toute défec- l'insti Le udel Ê 
ve dans le village, j tuosité des pieds. gence, et contre le transformisime. 
| L Son village lui a dressé une statue 
A VENDRE n tapis Willou, Yx12,t qui a été inaugurée solennellement le 


vrernque neûf N'adresser À 36, rue Do: | 
moulin, Saint-Honifnce. 


MADAME C. BIRK 


.CHIROPED'5TE 


t BARIEHONRIRTTR COMLIX, pro-} : 

à Fr no, théorie et harmont 

Kjè pr "aus exumens sendis: |283. rue Smith Tél. AB447 
T9 re. " Saint-Honifnce. | 

. TANT ——— — - 


CAFE OLYMPIA 


‘S14, HUF DONALD (près d'Eatun) 


L'endroit idéal pour bien manger 


Prompt service. Macpilente euinine. Frix | 
raisonnables. Nous parlons français. | 


acer. turn # 


>» 


c'est 


‘tuils 
sujet. 


importe 


qui conduit une automobile, 
le propriétaire qui 
est responsable des acci- 
dents. 
ment protégés? Nous pou- 
vons vous donner des dé- 
intéressants à 


Etes-vous suffisam- 


ce 


6 août. Elle représente le savant en- 
tomdlogiste observant, la loupg à‘ 


main, des insectes vivant £ur une 
« 

branche d'arbre. Elle est due au 
soulpteur J. Mallet, qui l'a fait très 


vivant. 
| —+ 
M. HARDING ET LE VATICAN , 
Rome -— Les milieux vaticans 3e 
montrent vivement affectés par la 
mor: du Président Harding, le Saint- 
Siège ayant toujours eu à se louer de 
l'attitude du Président À son égard. 
Bien qu'il n'existe pas de rapports of- 
ficiels entre le Vatican et les Etats- 
Unis, chaque fois qu'il y eut des con- 


MAISON DE | 


# 


295, RUE MARKET, : 


LawVente de Fourures d'Aé 


CHARLES LANTHIER 


Achetez maintenant vos fourrures 
d'hiver. Profitez des rabais de notre 
vente. Vous paierez à l'automne. 


Téléphones: À 7568 — Rés, np 


— 


Magasin ouvert de 
8.30 am. à 5. p.'”. 
Samedi, fermé toute 
‘a durant 


juillet et août. 
D. 2 


journée 


ST. 


WINNIPEG . 


2 « 
: , 


Winnipeg. Man. le 28 août 1923 


2 POCCNERNCEENNNN VERRA 2 


Encore un choix d'occasions variées, jeudi pro- 


chain, chez Eaton 


facts, comme par exemple pour là m:8- 
ils furent 
Au Va- 
peu 


son 


sion de secours en Russie, 
toujours diférents et Cordiaux 
tican, rappelle aussi 
après de M. Harding. 
ami et confident, le sénateur MacCor- 
mick, 
de venir se rendre Compte de la situa- 
tion européenne, fut reçu en 
et cordiale audience par Benoît XV et 
plus d'une convergation 
cardinal Gasparri. Ce dernier le 
d'exposer prisident Harding 
point de vue sur la meilleure solution 
à donner à la question des réparations. 
L'idée du cardinal d Etat 
était celle-ci: les Ktats-Uni 
dû solder le: parties des débais et des 
crédits nations 
tien des réparations, 
la ce qu'il restât une seule natipn cré- 
les Eta’'s-Unis, 
débitrice, l'Allemagne, à laquelle les 
États-Unis auraient dû concéder des 
conditions de vie et de paiement pos- 
U 


on que, 


l'élection 


chargé par le nouveau prétident 


longue 


eut ave: Île 
pria 


au son 


secrétafre 


des intéressées à la 


de manière 


anciére, 


sibles. . 
- Le 

LE COMMERCE BRITANNIQUE ET 
LA RUHR à 


Londres — L'occpation de :a Rubr 
par les troupes franco-belges n'a pas 
Ya | 0rté préjudice au commerce britan- 
nique. Les statistiques le prouvent. 

La publication du' Journal Officiel 
| du Board of Trade indique une 2ug- 
| mentation considérable du commerce 
de l'Angleterre avec l'Allemagne. Les 
| chiffres qui sont donnés montrent que 
| dans les six premiers mois de l'année 
1923, c'est-à-dire pendant l'occupation 
de la Rubhr, lies importations allem ’à- 
des se sont élevées à plus de 17 mil- 
lions de livres sterling, alors que pen- 
dant l'amnée entière de 1922 leur total 
était de 26 millions et demi. Le même 
les exportations anglaises à destina- 
tion de l'Allemagne, pendant le pre- 


FOURRURES 


. - WINNIPEG 


“auraient | 


| 
et une seule 


s, ont été de 23 
millions trois quarts de livres sterling, 
alors que, pour toute l'année 1922, elles 
ne s'étaient élevées qu'à #2 million: 


nier semestre de 192: 


UNE TAXE SUR LES ETPANCERS 
© Paris = M. Taittinger, député la 
Charente-Inférieure, a soumis à M. «te 
Lasteyrie un projet de loi proposant 
de iaxer visiteurs étrangers res- 
tant en France plus d'une semaine 
La taxe serait de 1,000 francs pour le 
chef &e famille et 200 francs pour cha- 
cun des autres membres; elle serait 
triplée si elle n'était pas payée dans 
l'espace d'une semaine. 

M. Talitinger qualifie cette taxe de 
“taxe de redressement économique‘. 
Jamais, Qit-il, nous n'avons eu autant 
! d'étrangers en France et jamais le 
coût de la vie n'a été aussi cher et 
notre change aussi bas.” 


ce 


les 


ee 
LE CARDINAL MERRY DEL VAL ET 
LE PAPE PIE X 

T7 Rome — C'était le 29 août le 
anniversaire de la mort de Sa Sain- 
teté le Pape Pie X et le cardinal Mer- 
ry Del Val est retourné à Rome poût 
célébrer la messe en présence de plu- 
steurs fidèles, y compris les soeurs du 
regretté pdntife, dans la crypte où le 
pape est enseveli. D'autres mcs:es 
ont été célébrées par Mgr Parotin, pe- 
veu de Pie X, et l'abbé Pierami, qui a 
introduit la cause de béatification et 
de canonisation du pontife. 

Le cCardinal-vicaire a formé un tri- 
buñal diocésain à Rome pour étudier 
les miracles attribués à Pie X, de ma- 
nière à obtenir sa béatification. Le 
tribunal -est composé du patriarche 
Huyn, comme président, et des arche- 
vêques Tosta et Tolel Les juges du 
clergé danois ont envoyé une pétition 
au pape pour lui demander de hâter 
la cause de béatification et l'’archevé- 
que de Cambrai à écrit au Souverain 
Pontife dans le même seng, 

SPRL RIRE 
UN MONUMENT À MGR DUPONT 
"DES LOGES 

Paris — L'inauguration à 31etz d'un 
‘monument à Mgr Dupont des Loges, 
évêque de Metz pendant les premières 
années de l'annexion de cette ville à 
l'Allemaghe, vient d'avoir lieu à la 
cathédrale en présence du cardipal 
Charost, archevêque de Rennes/ ville 
originaire de Mgr Dupont des Loges. 
Les évêques de Metz, Strasbourg et 
Luxembourg, tous les sénateurs êt dé- 
-putés de Moselle, y assistaient. 


| gouvernèment français était ru Shan 


té, Le Cardinal Charost, dans son pa- 
nééyrique, insista sur la haute dignité 
que Mer Dupont des Loges monira 
Te hcris tés autorités allemandes aux- 


ATON C° 


CANADA 


{ 
‘me 


quelles N inspira le plu; grand respect 
et,-pour terminer, il rappela l'inoublfa- 
ble cérémonie de l'inausuration du mo- 
nument des soldats français au cime- 


| 
J 
PREMIER ETAGE ( ndails de dames Tuxedo e: soie Rôég 8595 Joudi 45 
Pneus “Internations de Jcnçgus durée xt R 81720 J $i4 :7 | Chandails de dames Tuxeèdo en fibre Je soie R&g 857 Jeudi 
Volants détar habile Mitchell. Hég 993535 Je 145 Robe: de dames et jeanes filles en satin de Reg KES 95 Jeudi 395 
a . A as “ TROISIEME ETAGE 
. ‘ De * s À tué en aluminium Jeudi S16 
Eponge 4 Rée J { | d tivau de pogle avec pinceau Jeudi 2 
Robes d x ut la J d y f * 
t'amisoles | Le es FT i | , | hes de hache, longueur ordinaire Jeud : 25 
{ es de ? loir : | ndnisde a . k és - | Wau’s Labbe Ruth Jeudi | °y 
| ) : | Gant Senior Leaïue Ré $4N5\Jeud tucun 1 
re 19 | ! s relles: } der bi Rex. S5 25 Jeu acune 2986 
L ! " ! RÉR: =:pour = |, \{ita s gobours ‘Harry Gauce: Reg. $i1 2 Jeudi 3 00 
PR EE S OR EUN pr Ranurttes de ternn pre:uière qualit Rég 513501 $15 Jeul # 
Organdie francai Jeud y e 
Frisons fr is pour r its à i eut rec ñ QUATRIEME CLTAGE 
Complets de garçons, preiie qualité, a deux paaia Jeuli ss HRobb4 dinterieur pour dames. Jeudi St 
Fantalons le gars en iweed Jeud 143 Corsets bien fais. fabrication canadienne Jeudi as 
Complets oliers Jeud 69; Chemises de dames en joli cotor Jeudi 1 
Complet vables Pég $19 Jeudi 4: | Eantalons bouffants de jeunes filles en flancliette Jeudi 43 
Casquett d'enfants de gar«ot J } 100 Camisoles et valeçons en coton tricotée pour enfan:s et tillettes 
Cagauette garçons ea -grge bleus ie Jeud NS | Rég 5 à 60. Jeudi: chacun . La 
arque‘te de garco en twe! Jeuc 4 Combinaisons tricotées d'enfants Rég 65 à So Jeudi An 
Chemies « nines popeli J': (; ‘oten épais. Jeudi! a verge 
Jersey 1 ire Jeudi n . foie non blanchie pour draps Jeudi la verge 4: 
gar hr 6 j 1 : sicttes de ilette turques blanches Jeudi: la paire 
d nes en ie pr Reg € Je 1: | Couvre pieds Jeudis chacun RU 
tar Prrex Reg nn J: e loile ps, #0 pouces de large Jeudis La verge U 
u Rég. S1.27 à #1 Je Te Prat crème anglaise, tout laine 34 pouces d large Rép 
Pearl Rég 25 Jeud 5. | S265 Jeudi 19, 
( Ii ! 1 i Dies € 1 Rés #1 l FA “1 ette, 606 pouct de darge Rég $225 la verge Jeudi 12 
€ juet! , ? j ‘ i j 100 lopel 5 pouces de large Rég $125 la verge Jeudi 
Capeaux de jp» ine- gt J LL | Veille rave de soie blanche et rose Rég 99 la verge. Jeudi 14 
P'uives Kt ai n Lt Voie coton, 26 pouces de large Ré. 29 la verge Jeudi 
Access f & Je br.s de radio Jeudi lu 
Port ‘ d: da Ji ju Gramophones cabineïs Jeudi 2455 
Poucies et 4 ni de rot Jedi 0 Panc. de piano Jeudi 10 00 
arr« erfa ec épi Jeud 1 ‘ Covvrepieds en coton non blanchi, étampés pour broderie appli . 
Tavliers nitairt Jeud hacun quée Jeudi $ NUM 
oussins dtampé:, dessus, dessoué et bords. Jeudi 50 
Le REPREME so Foot d'ontan étampées pour garniture Jeudi us 
Middie: ‘Ge jen fil Rég!.$2 20 n°4248. J li $1 00 
Manteaux de dames en velours anglais Jeudi 19 77 CINQUIEME ETAGE 
Manteaux de ieunes files en cuvetine, col ct menchettes itetion Seul et peile sable Rég. 293 geudi : $ 1; 
de eistor  Jeydi . | 950 Poupée: bien articulées Jeudi : LM 
Men oaux de je “À tilles en velcurs, col 6! manchettes imitation | Madras écossnis, dessin naturel Jeudi: la verge 51 
de castor Jeudi se 15.00 | Cretopne, 26 pouces de large Jeudi: la verge 9 
Souliers de danses à courroles. noirs, bruns et vernis Jeadi 1945 | Fapis Vilton et Axminster. Rég. $45 à $6K. Jeudi 52 00 
Soulivrs à lacets pour fillettes et petits garçons Jeudi 145 SIXIEME ETAGE 
Souliers Ge jevucs iles Box Kip. Balmoral et Bluher. Jeudi .. 225 Papier tâpiaserie srtistique. Rég. 15. Jeudi: le rouleau : -$.10 
Chemise; de dame: et de jeuncs filies en satin et taffetas. R6g. Fordure, la verge : . has ee $ 05 à 07 
$7.95. Jeudi he. Re 5.95 Murc:co, paquet de 5 livret. Rég. 70. Jeudi 50 
Jupes de dames en soie taffetas. Rég. 510.95. Jeudi ............ 6.95 Gravures de couleur encadrées. Jeudi: chacune ...,.. 1.45 
PMyuses de dames en tricolette Jeudi ........ 2.95 Gravures de couleur. Jeudi: chacune 75 
h : 
ms 


Magasin ouvert de 
- 8.30 am. à 6. p.m. 


LIMITEQ: ee fermé toute 


Journée durant 
et août. 


ACCIDENT A DES TOURISTES 
AMERICAINS 
Paris — Un nouvel accident d'auto 
bus vient de se produire dans le midi 


tière de Champierre, le 7 septembre | de la France. Une voiture chargée de 
1871, lorsque, prié par le maire de | touristes américains a roulé dans le 
Metz d'adresser quelques paroles à la | Var, près de Guillaumes, aprèg avoir 
foule, il se borna à ceite parole de | défoncé le mur d'appui, sur la route 
l'Écriture Sainte: “Ne pleurez pas|de Nice à Evan. La chute a (té de 
comme ceux qui n'ont pas d'espé-| 300 pieds. 
rance”. Six personnes ont été tuces Piu 
———- sicurs autres personnes qui #e trou- 
LE DUC DE MUSSOLINI vaient dans la machine ont été blos- 
Rome — S'il faut en croire les ru-| sées. Quelques-unes d'entre elles ont 
meurs qui circu!ent actuellemont dans | été transportées à Paguet Theinierr 


les cercles de la cour royale, Benito 
Mussolini, le premier ministre fascis- 
te, recevra le titre de duc droit 
de transmettre ce titre à ses desc 
dants. On affirme que cet Cvénement 
aura lieu èn octobre prochain et que 


avec 


en- 


reste à Nice. 


et le 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 


le roi Victor-Emmanuyel remettra les DE SAINT-BONIFACE 
honnéurs au titulaire au Quirinal, le 
jour de l'anniversaire de la marche Mur Jubinville, curé. Vicaires: 
des ‘chemises nofres” sur Roc. MM. les abbés Brunet et La- 
_ voie. 
 — | 
Messes du dimanche: 6 h. 15, 
L'ALLEMAGNE N'A PLUS DE 7 h. 20, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
JOURNAUX 3 h. pm. Messes sur semaine: 


Londres Une dépêche de Berlin 
au ‘Central News’ mande que tous les 
propriétaires de journaux de l'Allema- 
gne centrale ont décidé à l'unanimité 
de suspendre toute publication pour 


GIEUX A L'EGLISE DU 
le moment. Ij£ donnent pour raison SACRE-COEUR 
qu'ils sont dans l'impossibilté de WINNIPEG 
payer les salaires demandés par les 
typograpbes. Coin des es Lydia et LBan- 
natyne. L'église paroissiale de 


BANQUEROUTE 


La Compagnie de semences 
et de grains Harris McFay- 
den' à fait banqueroute. 


Nous avons acheté de S.-W. 
Newton & Co. les liquidâteurs, 
le stock entier de semences de 
(er et “de grande culture. 

ous sommes prêts à rémplir 
les commandes d'après le cata- 
si de la compagnie à moitié 


Une chance unique dans vo- 
tre vie d'acheter des semen- 


mms mms 


6 h. 16,6 h. 


45 et 7 h. 20, 


HEURES DES OFFICES RELI- 


toute personne de langüe fran- 
Caise de Ja ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870, 


R. P. A. Normandin, OM. 
curé; R. P. Pilon, O.MA. vicaire. 


Messes du dimanche: 7 h. 2%, 
9 h. et 10 h:°66 (grand'messe). 
Vêpres h 7-h. 80, Messes sur 
semaine: 6 h. 46 et 8 h. 20. 


MARCHE PUBLIC 


Ün marché publie sera ouvert à 
Steinbach le 5 septembre. : La Vente 
se fera le premier mercredi de septem- 
bre, octobre et novembre. ; 

Amgnez tout ce que vous avez 4 ven- 
dre, quelle qu'en soit la nature. L'en- 
trée sera libre pour tout le monde le 


| 
| 
| 
| 
| 


fu premier jour de ja vente. 
ces garanties à a Tous seront les bienvenus. 
Ad utes | mmunications 
250 sus dans RQ 
ne": CURE 
P.-W. REIMER, 
Bohte.postaie 102 "Méléphone L 8, R 3 
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La Maison Blanche Ltée 
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